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Générosité des beaucerons pour

La Fédération des Oeuvres
Quelques rapports incomplets sur les résultats de la campagne des
oeuvres dans la Beauce — La paroisse de St-Joseph se classe ac-
tuellement au premier rang parmi toutes les paroisses sollicitées —
Générosité des donateurs — Beau

teurs.

Depuis déjà assez longtemps, la
Beauce bénéficiait du Service so-
cial du diocèse de Québec sans
fournir sa contribution aux oeuvres
de charité. Cette année, les Beau-
cerons ont été appelés à collabo-
rer matériellement à l’occasion de
la grande campagne de la Fédéra-
tion des Oeuvres.

Depuis la fondation du Service
Soctal de Beauce, dont les bu-
reaux ont été fixés à St-Joseph nous
avons voulu nous pencher nous-mê-
mes sur nos cas particuliers afin
de déloger plus facilement la misè-
re physique et morale par le moyen
le plus rapide et le plus sûr: la
charité. Aussi, c’est avec un esprit
de générosité et de grande fierté
que la Beauce a souscrit sans
compter à la grande campagne

des oeuvres qui devait se terminer
dans notre comté le 15 novembre.
Des rapports encore incomplets

nous parviennent de toutes les
parties de la Beauce et nous a-
vons tenu à les publier dès main-
nant pour donner à nos lecteurs  

travail de la part des organisa-

une idée approximative des mon-
tants recueillis aux endroits men-
tionnés plus bas. Chose certaine,
c’est que toutes les paroisses sol-
licitées ont atteint et même dépas-
sé leur objectif. Voici quelques chif-
fres qui nous ont été communi-
qués, en dernière heure.

Montant
Objectif perçu

St-Joseph $3,000 $3,500
Beauceville 3,000 3,000
St-Georges-E. 3,000 3,000

(Assomption)
Ste-Marie 2,400 2,800
Vallée-Jct. 1,000 1,200
Dans les paroisses suivantes, les

rapports n'ont pas encore été com-

plétés les souscripteurs de St-
Georges-Ouest ont recueilli à l’heu-
re actuelle, $1,000; St-Victor, $800;
St-Ephrem, $762.25; St-Martin, $600.
Nous tenons à féliciter et remer-

cier les généreux donateurs de ces
différentes paroisses de Beauce
pour le bel esprit social qu’ils ont
manisfesté à l’occasion de la cam-
pagne des oeuvres.
 

Cérémonie de profession religieuse
d'une enfant de Ste-Marie
Lundi 21 novembre, féte de la

Présentation de la B.V.M. avait lieu
chez les Servantes du Trés St-Sacre-
ment 1175 18 iéme rue Québec, une
cérémonie de profession présidée par
Monseigneur Edouard Parent,

aumonier de la communauté. Une
seule fit profession Soeur Marie-Si-
monne, née Simonne Tardif Ste-Ma-
rie de Bee.

Plusieurs parents se sont fait un
devoir d’assister a cette cérémonie.
Son pére et sa mére M. Mme Go-
defroid Tardif ses fréres et soeurs:
M. Mme Francois Pomerleau de Ste-
Clotilde, Mme Yvon Bisson de Scott,
M. et Mme Gérard Tardif, M. et
Mme G.-Aimé Tardif de Ste-Ma-  

rie, M. et Mme Jules Thivierge de
St-Sylvestre, Mlles Rita, Jacqueline,

Lauréan et Guy Tardif de Ste-Marie.
Mentionnons aussi son oncle et tan-
te, M. et Mme Joseph Jacques de
St-Elzéar, Sr Saint-Léonidas C.N.D.
de St-Malo, Qué. Mlle Emélianna
Jacques de Qué. Mme Emile Gre-
nier de Bienville, Mlle Claire Cor-
riveau de Lévis et quelques ne-
veux et nièces Pomerleau de Ste-
Clothilde de Bce. Sr. Marie-Simonne
est partie le 22 novembre pour
Chicoutimi. Nos meilleurs voeux
de persévérance et de santé à Soeur
Marie-Simonne et félicitations sincè-
res aux parents de cette jeune re-
ligieuse. :
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Dimanche, 4 tlécembre, 1955

| Représentation J. M. Hors-Série
|
ODOEEOELEE

Les Jeunesses Musicales de la Beauce offrent un specta-

cle d'un genre tout a fait nouveau: une représentation théâ-

trale hors-série donnée par deux comédiens français: PIERRE
VIALA et LISE BERNARD.

Il y aura une seule représentation, dimanche, le 4 décem-

bre à 8.30 hres précises, au Séminaire de Saint-Georges. Il

I
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n’est pas nécessaire d’être J. M. pour assister à cette repré-

sentation; et l’admission générale en est fixée à un dollar.

Cependant les J. M. de tout âge y sont invités d’une façon
spéciale et peuvent jouir d’un prix de faveur: ils n’ont qu’à
présenter leur carte et donner: 0.25 pour les étudiants, 0.50
pour les non-étudiants; quant aux Membres d'Honneur J. M.

étant donné la contribution généreuse qu’ils ont déjà versée
au début de notre saison artistique, ils sont invités très cor-
Tialement et a titre gratuit” -

Pierre Viala et Lise Bernard, ces deux “Baladins de la
Poésie française”, en quinze mois, ont fait 111 jours de ba-
teau et vingt-neuf voyages en avion; et ils ont parcouru quatre
continents. Depuis avril 1953, ils ont donné 267 représentations
en Europe, en Afrique, en Océanie et en Amérique.

Ecoutons Pierre Viala nous dire sa carrière: .. . Mon mé-
tier de comédien, je l’ai appris avec Charles Dullin, et en jou-
ant beaucoup, sous sa direction, sous celle de Pierre Fresnäy,
de Marcel Herrand, de Jean Marchat, de Jean Vilar. . . Trois
années passées au Centre Dramatique de l’Est m'ont fait pen-
ser que la décentralisation pourrait être poussée plus loin,
le goût des voyages et l'amour de mon métier m'ont amené
à monter “Le Roman des Héros Romantiques” et “Les Très
Riches Heures de France”. . Lise Bernard a bien voulu
s’associer à mes projets, et nous avons pris la route . . . Nous
plantons notre décor dans les plus somptueux théâtres, et aussi
dans les salons, sous des hangars, ou sur des tréteaux hâtive-
ment dressés dans un hall d’hétel, dans une salle de classe,
un réfectoire . . . Notre décor? Du velours noir - ce velours
noir cher à Pitoeff, à Jean Vilar - sur lequel se détachent
les costumes dessinés par Francine Galliard-Risler.

Le spectaole promet!

La Direction des J. M. de la Beauce

Les éfudiantes de
Ste-Marie a
l'honneur
En mai dernier ,trois classes de

l’Externat Sainte-Marie, à savoir les
Gè, 7è et 8è années participaient à
un concours organisé par le Minis-
tère des Postes. À cette occasion,
un Conférencier leur relata briève-
ment l'Histoire des Bureaux de Pos-
te et confirmait ses dires par un film
approprié.
Dans une composition, les élèves

devaient présenter d’une façon ori-
ginale et personnelle, cette branche
de notre Histoire qu’est celle de la

Poste.
Trois élèves eurent l’honneur de

voir leur travail primé. Ce sont
Milles Lucille Labbé, 9e année, Mi-
cheline Bilodeau 8è année, Louise
Grondin 6è année.

Ses gagnantes reçurent chacune
en octobre, une belle gravure a-
vec encadrement cartonné. Aux heu-
reuses récipiendaires, nous offrons
nos félicitations pour leur beau suc-

cès!
Externat Sainte-Marie

11è année.

Francine Giguère
est née
M. et Mme Emilien Giguére née

Rita Morin de Ste-Marie de Bce
ont le plaisir de faire-part de la
naissance d'une fille, née le 14
octobre 1955 à l'hôpital de Beau-
ceville et baptisée le 18, à Beau-
ceville- également, sous les prénoms
de Marie, Cécile, Francine. Parrain
et marraine, M. et Mme Pierre Lam-
bert de Ste-Claire ,oncle et tante
de l'enfant. Porteuse, Mlle Laurette
Giguère.
Nos voeux de santé 2 la jeune

Francine et félicitations aux heu-
reux parents.

Remerciements de
l'Amicale
A Monsieur Camil Darac, I'Ami-

cale N.-D.. des Croïsades offre ses
remerciements pour le généreux don
versé au bénéfice des pauvres.

La Secrétaire. +
24 nov. 55.

Mauriche Bernaichez
est né
M. le député et madame René

Bernatchez, née Hélène Therrien,
annoncent la naissance d’un fils,
Jean-Raymond-Maurice, baptisé le
26 octobre. Marraine: Mlle Eva
Therrien tante de l’enfant. Parrain:
M. Jean-Paul Bernatchez, frère ai-
né de l'enfant Porteuse: Mme Phi
lippe Therrien, de St-Patrice, tan-
te de l’enfant.

Carnet
Mme Léo Boivin de passage à

Québec mardi.
Mme Modeste Bergeron à Vallée-

Jonction, cette semaine.
M. et Mme Gilles LaBonne en

visite chez M. et Mme Jos. Poulin
dimanche.
MM. Robert et Marc-André Pou-

lin ont passé la fin de semaine à
‘Ste-Marie.
Le Dr et Mme J.A. St-Jacques

à Québec mercredi dernier.
M. Marc-André Marcoux qui avait

été victime d’un accident de la
route en avril dernier ef hospita-
lisé à l’Hôtel-Dieu de Lévis est de
retour dans sa famille.
Nous lui souhaitons un prompt

et complet rétablissement.
Mlle Jeanne Giguère de passage

à Québec, jeudi.

 

À vendre
Manteau castor % pour dame, gran-
deur 38. Aussi un pardessus de drap
noir pour homme, grandeur 30-40.
Les deux très propres. Cause trop pe-
tits.

S’adresser au GUIDE Ste-Marie, Bce
23 déc, 
 

Pour la seconde fois, à huit mois
de distance, Mme la directrice du
“Guide” et du “Dorchester”, vient de
subir les atteintes d’un nouveau deuil
_ruel, par la mort de son père, M.
Omer Lainé, décédé à Québec, le 14

courant à l’âge de 75 ans et trois
mois. .

Bien: que parvenu au soir de la vie,

le regretté défunt jouissait d’une ver-
te vieillesse et sa belle vitalité lui
permettait d’espérer vivre encore du-
rant plusieurs années.

Mais le Souverain Maitre en a ju-
zé autrement et à subitement rappe-

lé à Lui ce fidèle serviteur qui a
‘ourni une carrière si bien remplie.

Le seul fait d'avoir été à l'emploi
Je la Cie Paquet Ltée pendant 45
ins, en qualité de publiciste de cette
firme réputée, démontre sans con-
teste, la haute compétence avec la-
quelle il sut toujours remplir ses de-
voirs et la raison de la confiance que
l’on avait placée en lui. Sa compré-
hension et sa courtoisie étaient con-
nues de tous ceux avec qui il était
en relation d’affaires, dans le do-

maine de la publicité,
Fervent chrétien, il donna sans

lancé parle père
Le père du prêtre catholique as-

sassiné et vel sur la route près
de Brandon en janvier dernier =o
lancé un appel à la clémence au
gouverneur général dans le cas
des trois jeunes gens du Québec
condamnés à être pendus pour le

meurtre.

La Liberté et Le patriote, un
hebdomadaire de langue française
publié à Winnipeg rapporte que
M. Olivier Quirion, âgé de 84 ans,
de St-Jean-de-la-Lande, dans le com-
té de Beauce, a adressé cet appel au
gouverneur général au nom de tous
les membres de la famille.

Plus tôt, M. Quirion a écrit à un
ami de Winnipeg et a dit être con-
vaincu que son fils aurait pardon-
né à ses assaillants s’il avait vé-
eu assez longtemps.

L'abbé Alfred Quirion, curé de
St-Edouard, en Alberta, était âgé
de 43 ans et connu comme le “prê-
tre sans le sou” parce qu’il avait
l'habitude de donner la plus grande
partie de son argent. Il fut trouvé
mort dans son automobile, dans un
fossé, six milles à l’est de Brandon,
le 9 janvier dernier. Il revenait
en Alberta après avoir conduit quel-
ques étudiants à St-Boniface.

Trois blessés dans une
 

À la mémoire de M. Omer Lainé

père de Mme Jean-M. Carette
cesse l’exemple d’un homme d'une pro-
bité exemplaire, d’une droiture de ju-

gement à toute épreuve et d’une par-

faite régularité de vie,
Retiré des affaires depuis quelques

années, il vivait heureux dans la dou-

ce quiétule du foyer, entouré de la
tendre amitié de sa bonne épouse,
Dame Antoinette Roy, lorsque le 16
pars dernier, l’impitoyable moisson-
neuse Vint ravir à son affection cette
compagne aimante et dévouée, après
une assez longue maladie. Ce triste é-
vénement le laissa inconsolable, provo-

qua chez lui un tel choc, dont il ne

put se remettre et qui fut causse, à
s’en pas douter, de l’avance de sa

mort.

Qu'il nous soit permis de déposer
sur la tombe de cet cstimable ci-
toyen, avec l'obole de notre prière,
l'hommage de notre sincère sympa-

thie et de nos profonds regrets. Nous

prions Mme J.M. Carette et tous
les parents du regretté disparu, d’a-
gréer nos vives condoléances, à l'occa-

sion de la dure épreuve, qui les af-

flige si lourdement,

Un ami IM. G.

Pathétique appel a la clémence

de l'abbé Quirion
Guy Ferragne, de Rivière-des-

Prairies, Gérard-Yvon de Tonnan-
court et Claude Paquin, de Mont-

réal, ont été trouvés coupables de
meurtre à Brandon le 16 novembre
et condamnés à être pendus le 28

février prochain. Tous sont âgés de
18 ans. Au moment du meurtre.
Paquin et de Tonnancourt avaient
17 ans.

Leur avocat a annoncé son in-
tention d'en appeler de la condam-
nation.
La preuve soumise au procès indi-

quait que les trois jeunes gens
voyageaient sur le pouce à travers
les Prairies et ont été recueillis
par l’abbé Quirion près de Portage-
la-Prairie. Des déclarations des jeu-
nes gens, admises en preuve, indi-
quaient que l’abbé fut tiré par Fer-
ragne durant un holdup. Les trois
furent arrêtés plus tard à Brandon.

Texte de la lettre

Voici le texte de la lettre de M.
Quirion, tel que publié dans le jour-
nal de langue française:
Son excellence le gouverneur gé-

néral du Canada,
Rideau Hall,
Ottawa, Ont.
Excellence,

Je suis le père de l'abbé AI
fred Quirion, curé de St-Edouard
Alberta, décédé tragiquement sur
le chemin de Brandon, Manito-
ba, le dimanche 9 janvier 1955.
Dès le 28 janvier, j'ai écrit dans

 

Soucoupes Volantes
PAR RENE CARRIER

CONSTRUCTION D'HIVER:

Chaque année lorsque l'hiver approche, toute l'industrie
de la construction s’endort un peu à la manière des ours pour
ne se réveiller qu’au printemps et parfois méme très tard au
printemps.

Si le vieil adage qui dit que lorsque la construction marche
tout marche est vrai, par voie de conséquence il faudrait dire
que lorsque la construction arrête rien ne marche plus et
que les jeux sont faits jusqu'au printemps suivant,

Unetelle situation ne peut qu’engendrer des malaises dans
la population ouvrière qui s'occupe de cette branche de l'in-
dustrie d’autant plus que les constructeurs eux-mêmes ui
cherchent à garder leurs hommes de confiance au travail fi-
nissent par réaliser des pertes dont ils seraient les premiers
effrayés s'ils savaient seulement à quel montant ces pertes peu-
vent se chiffrer.

La solution idéale serait que les constructeurs se gardent
de l’ouvrage d'intérieur pour les mois de décembre, janvier,
février et mars mais peu de constructeurs peuvent se permet-
tre ce luxe a cause de leur état financier; voila pourquoi tout
le monde préfère s'arrêter et travailler 8 mois par année quitte
à charger à ceux qui se construisent le supplément nécessai-
re pour couvrir les 4 mois de chômage d’hiver,

Pas un industriel dans n’importe lequel genre d'industrie
ne résisterait à une inactivité de 4 mois par année et pourtant
les constructeurs se résignent à le faire et cela au detriment
de tout le monde car ils sont eux-mêmes touchés assez dure-
ment et que dire des souffrances de la population ouvrière
durant ce chômage saisonnier qui coincide avec la période
des fêtes.

La solution toute trouvée serait que la construction se
continue à l'année longue et comme la plus grande difficulté
est le financement pourquoi le gouvernement ne forcerai:-il
pas les banques a faire des préts spéciaux de 6 mois en no-
vembre et en décembre aux constructeurs désireux d’aider
leurs concitoyens sans pouvoir le faire eux-mêmes avec leur
propre compte de banque. Le moyen est tellement simple que
cela me surprend de penser qu’il ne semble pas encore avoir
été découvert.

Un autre moyen pratique serait de faire les travaux d'u'i-
lité publique toujours durant la période tranquille de l’an-
née. Ce moyen est d’aillers en vogue depuis une cruple d’an-
nées il convient donc de continuer et même d'intensificr
cette pratique en essayant d’intéresser la grande industrie à
la construction d'hiver.

Il y a bien des choses que nous tolérions autrefois a caus:
de notre apathie naturelle et le chômage saisonnier était accen-
té un peu de la même facon que le décès desé@nfants en bas
âge qui était accepté autrefois puisque cela faisait des anges
de plus au ciel.

Si la construction continue à marcher durant l'hiver à cau-
se d’une politique nouvelle intelligente de la part des gou-
vernements des grands industriels, des banquiers et des cons-
tructeurs c’est toute l’économie du pays qui en profitera.

Lorsque les chemins d'hiver ont été entretenus pour la
première fois cette inovation nous a prouvé que les routes
sont les artères du pays mais qu'est-ce que l’on pourra espérer
d’une amélioration dans la circulation même du sang, car la
construction est une des industries de base d’un pays neuf
comme le Canada. }
CHEMINS D'HIVER:

L'an passé la route de la Beauce a été assez bien entrete-
nue mais la différence entre nos chemins et ceux d'autres par-
ties de la province c'est qu’ils etaient assez bien sablés lorc-
que la glace s'emparait de la surface de nos routes tandis qu'a
d'autres endroits les automobilistes étaient obligés de patiner
tandis que l’application d'une couche de sable et de calcium
aurait pu corriger en partie cet état de chose.

Si tous les cantonniers se dépéchaient d’appliquer du sa-
ble et du calcium à mesure que la glace se forme une foule
d'accidents pourraient ainsi être évités tandis que plus leurs
maladies de coeur ne verraient jamais le jour si les pauvres
automobilistes forcés de rouler, malgré la glace pourraient è-

 

 

 

collision sur la route
de St-Prosper
Une violente collision s’est pro-

duite, samedi soir, dans le village
de St-Prosper, comté de Dorches-
ter. Trois jeunes hommes ont été
blessés. Ce sont M. Emilien Ma-
heux, 30 ans, M. René Roy, 22 ans,
et M. Henri Buteau, 23 ans, tous
de St-Prosper.

Tous trois occupaient la voitu-
re de M. Emilien Maheux. Ce der-
nier a été le plus sérieusement
blessé. Après avoir reçu les pre-
miers soins du Dr Bastrant, il a
été transporté à l'hôpital de St-
Georges de Beauce par l’ambulan-
ce Gédéon Roy, de cette dernière
municipalité. Il souffre de fractu-
re à une jambe. Les autres ont
subi des contusions.

La collision a eu lieu vers 8 h.
30 en face de la demeure de M.
Rosaire Poulin. L'agent de la rou-
te Jos Nadeau, de Ste-Rose, dit
que l'autre véhicule était conduit
par M. Raoul Buteau, de St-Pros-
per. Ce dernier s'en est tiré in-
demne. Le choc a été violent. L’au-
to de M. Maheux est une perte

totale. 
une lettre au père de l’un des trois
accusés ce qui suit:
“Au sujet des trois jeunes, dites-

leur que je leur pardonne de tout
coeur, et toute ma famille aussi
“A propos des trois garçons, si

j'étais juge, ils ne seraient pas pen
dus ni exiiés.
“Leur place serait dans une bon-

ne maison pour faire pénitence.
“Une chance, ces garçons-là sont

jeunes, ils n’ont pas réfléchi.
“En mon nom, Olivier Quirion

père de l’abbé Quirion, je deman-
de clémence de la Cour.”

Excellence, maintertant que la
sentence de mort a été prononcée
contre les trois jeunes, je voudrais
renouveler ma demande de clémen-
ce et je le fais au nom de tous mes-
enfants, petits-enfants et arrières-
petits-enfants vivants.

J'ai confiance que notre suppli-
que sera exaucée.

Je demeure, Votre Excellence,
votre humble serviteur.

Signé Olivier Quirion
Le journal ajoute que M. Quirion,

dont la femme est décédée il y a
huit ans, a 10 enfants vivants.

Il dit encore que les familles des
jeunes condamnés à mort sont in-
capables de continuer les procédu-
res judiciaires dispendieuses. 

tre adéquatement protégés.

en conséquence cette année.

Un molocycliste
heurie une aufo ef
succombe peu après

St-Georges de Beauce — Un mo-
toeycliste a été mortellement bles-
sé, samedi soir, à la sortie nord
de St-Georges de Beauce, sur la
route 23. M. Auguste Lessard, 33
ans, fils de M. Henry Lessard.
de S. Georges-est, a succombé à
ses blessures dimanche après-midi
à l’Hôtel-Dieu Notre-Dame de Bce.

L'accident a eu lieu vers 10 h
La moto est entrée en collision
avec l’auto de M. Gaston Drouin
de St-Georges-ouest de Beauce, près
du garage Marcel Drouin. Le Dr
Gérard Poirier a prodigué les pre-
miers soins au blessé, dont l’état a nécessité qu'on lui procure les

 

L'an passé de Ste-Marie à Lévis nous avions du ter-
rain solide de Scott à Ste-Marie mais de Scott à Lévis il fal
lait souvent patiner d’un bord à l’autre du chemin sans sa-
voir si le côté du chemin serait le terme du vovage.

Puisque la Beauce protège assez bien ses visiteurs pour-
quoi Lévis n'en ferait-il pas autant c’est tout simplement de la
politesse et les cantonniers de ce comté devraient s'organiser

derniers sacrements dès son ad-
mission à l'hôpital.
La dépouille mortelle repose sur

les dalles de la morgue Gédéon
Roy, de St-Georges. Une enquête
a été ouverte, par le Dr Rodolphe
Maheux, corcner du district. Après
l’assermentation du jury et l'i-

dentification du corps, la séance a

été ajournée.

Les premières constatations de
la tragédie ont été faites par l'a-
gent de la route, Paul Roy, de St-
Georges. Le détective Octave La-
roche, de l'escouade des humicides
de la Sûreté provinciale, poursuit
les recherches.

Outre son père, la victime lais-

se dans le deuil un frère et quatre
soeurs: Fernand, de Montréal, Mme
Hormidas Boucher (Rita), Mme An-

dré Vachon (Jacqueline), Jeanne et
Marguerite.
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. ; 9 , hospitalisée à l’Hôpital de l’En-LE GUIDE, vendredi le 25 novembre 1955
’ - fant-Jésus pour une Intervention .

NAISSANCES: chirurgicale. Nous. lui souhaitons Faites isoler votre mai-
une pr rétablissement. : iJoseph, Narcisse, Martin, enfant VA-ET-VIENT- on son avec de la laine mi-

de M. et Mme Adrien Fortier (née| M. et Mme Paul Côté d’East- “ nérale soufflée
Colette Parent)». Parrain: Adrien Broughton font un court séjour TE HS ' . '
Lapointe, oncle de l'enfant; marrai- [ches M. Rosaire Bédard 3 la Fé Pl d : | Î d
ne, Mme Camille Fortier, tante delte de la Toussaint. ¢ ° an ISO d ion une
l’enfant. Porteuse, Mme Adrien La-| M. et Mme Lucien Dubois à Qué- »

pointe, tantedelenfant. bec pour quelques jours chez M. et maison ,
Joseph, Réal, enfant de M. et!Mme Joseph Dubois, ainsi que d’au- ,

Mme Denis Pigeon. Parrain et mar-| (rac parents, dernièrement. Murs extérieurs LL

J | Hebd dai raine, M. et Mme Albert Petti-} M. et Mme Adrien Fournier ainsi Plafond sous un ‘grenier non fini
ourna e oma aire grew de Riviere-du-Loup, one €llque Mme Eugène Roy, M. et Mme Plafond sous un toit plat -
Membre de l'A. P. I. tante de l'enfant. Porteuse, Mlle Lu-| Joseph Tanguay, fils, en voyage Plafond d’une lucarne, ete. etc. s

Membre de la Société des Gens de Lettres cia Pigeon, cousine de l'enfant. d’affaires à Québec dernièrement. Lu °.,
NOUS PUBLIONS: — Portneuf-Presse — La Feuille.d’Erable — Le Foyer Paroissial HOSPITALISEE: M. et Mme François Chabot pas- Sans aucune obligation de votre part, demandez un estimé pour
Ma Gaspésie — L'’Aiglon — Le Guide — Le Dorchester. ‘tai h 1 . + . . nsMme Fernand Chabot est reve-jSent une huitaine chez leurs en- l’isolation de votre maison avec de la laine minérale.

Imprimés par les Ateliers ‘’Le Guide” Enrg. nue dans sa famille après avoir été |fants qui demeurent à Québec.
2 int. M. et Mme Fernand Chabot, pour |a 9, rue Saint-Antoine : ;

; A , la féte de la Toussaint, chez leurs
Sainte-Marie de Beauce — Québec, Canada parents de Québec. |Tél: {Rés.) 6 — Tél: (Atelier) 92 Mlle Marielle Fortier de Québec Entrepreneur | Qo n

i © en visite chez son père M. Edouard , « d
i Fortier, à l'occasion de la féte de|| Tél.: 5 St-Joseph de Beauce a
3 > ABONNEMENT la Toussaint. | a
= ) Mme Antonio Labrecque de St- ‘
p ’ Camille et ses enfants, Jean-Luc, Y- N D d Pi prompt et complet rétablissement. et

M. Jean-M Carette autorisé comme envok pestal de Ze eiasse, ves, Maurice, ainsi que M. et Mme ofre- ame es Ins COMMISSAIRE D’ECOLE ith 4 ! 3
Fondateur Ministère des postes, Ottawa Camille Bolduc de passage chez M.| MIARIAGE: M. Godefroy Quirion à été élu Pp:
—— FONDE EN 1920 Raph. Lapointe le 6 novembre. f 2: ; seoy:, Commissaire d’écoles en remplace-

$1.50 ETATS-UNIS M. Rosario Bédard (maire), Mont. Le 6 ‘novembre dernier en l’égli- ment de M. Gédéon Pomerleau dont hi. COMIE.... $1.5 ° 'ATS- - . Ro re), "|, . mt de M, Gédéon |
Mme Jean-M. Carette QUEBEC". $1:50 ° ETATS-UNIS . calm Gilbert, Raph. Lapointe, Lu- ots pamede1aRecouviarces le terme était expiré. a

Directrice-gerante cien Bernard de passage à St-Pros- ; , en Be lo Pp
= per par affaires le 11 novembre Maurice Poulin, fils de M. et Mme VA-ET-VIENT: je‘ a 6 i ilisati ; fu Albert Poulin de Notre-Dame-des-D'APRES LE LIVRE DES COMPTES PUBLICS dépenses en immobilisation de la M. et Mme Pamphile Fortier de Albert Poulin de Notre des- M. Napoléon Gilbert, à Québec, p

province, autrement dit les inves- Scothom, visitaient leurs parents le MS à € Bernade ean, He ; :
N { p : b bé 51 illi tissements dans les grands travaux 13 novembre. de M. et Mme Joseph Jean de Qué-| pur affaires. u
0 re rovince d d sor € pour mi ons publics, ont été de l’ordre de $57. M. et Mme Raph. Lapointe et |bec-Ouest. ; _ . M. Honorius Turcotte de St-Ben-

sa x 937,155.; il y a une baisse de $151,- leur fillette Côme rendaient visite Les nouveaux époux résideront à jamin. chez M. et Mme Archelas ai

de dettes venant des Commissions scolaires 272. pe: reveraux dépenses en à M. Omer Lapointe de. StPhilé Levin, Maine, USA jeios va :
I i ) - immobilisations de l'année précé- mon, dernièrement. Nos voeux de bonheur. J hat Thibault, chez

Le volume des Comptes publics des revenus, soit 19.53 pour cent, dente. Le montant total des dépen- Mme Vve Alphonse Cameron et FUNERAILLES DE M. SYLVAIN ye er Mme re i au m

pour l'année financière 1954-35, ; avec un montant total de S65,424,-| coc de toute nature.pour toute l’an- sa fille Mona, en voyage d’affaires QUIRION: . Emile Roy de ôm u Ri h

que le ministre des Finances vient 196. Les autres principales sources née s'est élevé à 8356,378,744., soit s ‘ona, en v ; Milles Huguette, Jacqueline, et Ri- |

: | - : la ta- ; "36 090€ à Ste-Justine, dernièrement. Le 19 novembre, 1955, eurent lieu |{x Poulin, institutrices à Québec, de -de déposer sur le bureau de la!de revenus, en 1954-55, sont: la une augmentation de $36,929,969 ‘ * Jor
Chambre, nous apprent que 1,002 xe sur l'essence, 14.91 et S49,962,- l’année 1953-54 Ha ACCIDENT: à Beauceville les funérailles de M. passage dans leur famille, chez M.
corporations scolaires de la provin- | 834.; l'impôt surle revenu person- sur “année ‘ , Un accident est survenu ces!Sylvain Quirion, dgé de 86 ans. Le |}. yrent Poulin.
ce se sont srévalues de la loi de | nel 7.53 pc et $25,223,454.; la loi LA DETTE CONSOLIDEE jours derniers au jeune Jeannot défunt laisse dans le deuil plusieurs

; P . "vehi 5 ‘obile : j Tanguay, enfant de M. et Mme Gré-| enfants au nombre desquels se trou-1847 par laquelle le gouvernement des véhicules automobiles (permis), . ; ] ; q |

a assumé le paiement de leurs det-! 7.37 pce et $24,701,155.; les droits La province a contracté, durant Boire Tanguay, lorsqu'une vache af-| ve M. Albert Quirion, citoyen bien . | vi

tes ) ) perçus pour la mise en valeur des|!à dernière année financière, deux folée le bouseula à plusieurs re-|connu dans la paroisse et dans les mi- Impressions | A
A ; : Cl 5 emprunts au total de $59,500,000. prises. Il eut une jambe fracturée|jieux environnants J aAu 31 mars dernier, la province! ressources naturelles, 8.55 pc et ; racheté, à l'échéance ou par t deux orteils cassés. Espérons ” viro So Nous faisons toutes sortes de ur

avait déboursé à cette fin la som- S28,667,489.; les ventes de liqueurs, |€' 3 rac '$61.815.000.00 diminu- € t rétabli nt Pp Nos sincères condoléances, travaux d’impressions, tels que ve
me de S51,005,581.11, dont $21,-]6.77 pc et $22,681,310; la taxe de anticipation, ne la dette oblice. un prompt rétablissement. BLESSE A L'EPAULE: pre 5, a

034,508.50 pour les dettes rembour- | vente au détail, 6.75 pc et s$22,-| Ant Pare 313.000 00 rol M. Francis Gilbert, plombier, fut programmes, placar Is, 06 es 5

sées au comptant et $21,491,300.00 | 626,596. les droits de succession taire lide nette, nous apprend le ST-PROSPER victime d’un pénible accident, ces|| d'entrée, cartes  d'invitations, y
pour les obligations de la Commis-; 4.42 pe et $14,798,447, etc. conse ee enéral M P5 ces ie derniers temps, en tombant sur la cartes de remerciements faire-

sion municipale échues a date. II| L'impôt sur la vente au détail a vert en à “augmenté ‘de s9 893- | ELECTIONS: chaussée glissante accasionnée par la part de mariage, cartes d’affai- rl
faut ajouter à cela l'intérêt payé|rapporté aux corporations munici- 25481 ar suite des variations "dans A la dernière assemblée du Cen-| pluie suivie du gel. La victime fut res, factures, états de compte, I,
sur les obligations payables en pales et scolaires la somme de 838,- ] Ss roe d'amortissement tre Récréatif, il y eut les élections transportée à l'hôpital de Beauceville en-tête de lettres, enveloppes ré

fonds américains. | 914,257.55, comparativement à $35, °° du Conseil pour l'année 1955-56. où des experts en orthopédie cons-|J d’affaires, cartes de visite, etc. ct
On apprend qu'à l'échéance des 960,123.51 l'année précédente. Le vérificateur général note dans Voicsi les noms des élus: tatèrent une fracture à l’épaule gau- etc. ne

obligations émises, le ler décem- L'IMPOT SUR LE REVENU son rapport les méthodes de véri- M- le Vicaire Conrad Gagnon, che. . Adressez-vous à: Ie

bre 1977. le rachat des dettes sco-; Au cours de l'année 1954-55, I'im-| fication en usage de son départe- aumônier, M. Jacques Remy, prési-| Nous «ouhaitons à M. Gilbert un. ne
laires aura coûté à la province, à | pôt sur le revenu personnel, lab ment et les changements inter- dent; M. Jean Larochelle, »vice-pré- é ui e m
moins d'imprévu, la somme de'par le gouvernement au cours de venus. sident; M. Charles Doyon, secrétaire. L G d "
on, la session de 1953, a rapporté au Directeurs: MM. Joseph Goulet, (mai- bie eo Mme CharlesEdouard Lou- .

SOURCES DE REVENUS Trésor provincial la somme de $25,- Mettre le jus d'un Y citron re), Dr. R. Reny, Roy et Frères, Jos} 121; tri ed file So : Ste-Marie, Beauce ;
Les revenus de la dernière an- 223,454.08. Cette somme a été uti- dans de l'eau bien chaude, Brousseau, Louis Ferland (notaire) MIS !a naissance d'un fils Joseph, Bureau: Tél: 92 — Rés: Tél: 6 | in
Là AE so à it. : ; : Dr Normand Bastrash, Germain et| Nazaire, Serge-Paul. Par. et mar. | fe

née se sont élevés au montant glo- ; lisée comme suit: ; ; ajouter 2 doigts de gin r No , M. Mme Nazaire Samson. Porteuse re
bal de S335,076,455. et les dépen-, Octrois aux universités, écoles, Croix-d'Or, du miel ou du Marcel Tanguay (professeurs), Guy Mile Huguette Larochelle :

ses ordinaires à S298,441,189.; l’ex-; collèges classiques, hôpitaux, etc. sucre, suivant le goût. Sau- et Jean-Hugues Côté, Marcel Mo- 8 . ®
€ viel, ;, f ’ > : ; Gé L hell M. et Mme Edgar Boulet, font part tocédent des revenus sur les dépen-|$18,330,500.00; Augmentation dans poudrer de muscade, rin, Michel Roy, Gérard Larochelle, à Jeurs parents et amis de la nais- AUX LECTEURS

ses ordinaires a ¢té de $36,634,866. les taux d'hospitalisation, $6,191, Roland Bernier, Lorenzo Larochelle, sance d'uneMaClare Glo / ;
Les Comptes publics démontrent| 954.08: Subventions spéciales, 700,- Serge-Paul Morin, Yvan Morin, Lau- © Par et mar M Mme Armand “LE GUIDE” demande aux a

‘impé les corporations re-' 000.00. rent-Paul Samson, Rosaire Poulin et Sa A . ; ;
que l'impôt sur P ! l’année 1954-55, les Lucien Larochelle Boulet. Porteuse Mlle Gizèle Boulet lecteurs de ce journal de bien es
présente le plus fort pourcentage Au cours de l’année “99, . : soeur du bébé. vouloir contribuer à le rendre

N/ NC : inté i yVenez nous voir AISSANCES M. et Mme Philippe Doyon font plus interessant st, de fare oe

; . M. et Mme Laurent Morin, font|part à leurs parents et amis de la es colonnes les leurs. SiN d escom , : + .
- te appréciablesurvos. achats: part à leurs parents et amis de la| naissance d'une fille, Marie-Anna, amis vous visitent, il n’y a pas

Demandez la Patisserie Bagues de fiançailles 50% naissance d’une fille, Marie, Claude, Carmen. Par. et mar. M. et Mme de plus beau compliment a i
Chapelets 50% Sylvie. Par. et mar. M. Mme Ernest| Bernard Poulin de Waterville, Maine. faire à vos invités, que de men- |

. Montres 40% Morin, grands-parents de l'enfant. Porteuse MHe Thérèse Doyon, soeur tionner leurs noms dans votre
À V h & F | Bijoux, etc, 40 et 50% Porteuse Mme Ernest Rodrigue. de l’enfant. page locale. Nous publions aus-

“HL dC on | $ LA BIJOUTERIE _ si les ‘fêtes de famille, partie
' » de cartes et tout ce qui consti-

. , Ati Î It i tue une nouvelle gratuitement.SPECIALITES: René Marcoux en ion au cu IVa eur Ecrivez, venez ou téléphonez-
€ . , . nous, nous sommes à votre ser-A d N 2, 2NG aiguisage de clipper et réparation vise

Gâteaux e NOCeS Bijouterie<n,gros A — | ouvrage garantis 20 ans d'expérience
fos A Edifice Guillemette Gratuit—Un tableau où sont retourné le même jours reçu L 6 id i |

Détailllants dans toute la province 2ème étage — Ch. 215 reproduits en couleurs 30 co- e ul e e e
37, de la Couronne, Qué, quetels recherchés. Peut être

; 4 : encadré. Spécifiersi on le veut D h Î
Ste-Marie Cté Beauce Juillet 52 en français ou en anglais. ARTHUR PLANTE orc es er

4 Ecrire & Meichers, C.P. 917, St-Joseph, Beauce Ste-Marie de Beauce
station O, Montréal 9, P. Q. Ph, Nov. Déc. Tél: 92 Tél: 6
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André Robitaille ries professionnelles
Ajoutez un ARCHITECTE

oeuf frais et Ste-Marie de Beauce Ré 1 T S hereau A Î 1 L 1a€ emi Hasc nioine Lacoursiere
Tél: 168

obtenez un AVOCAT AVOCAT
Québec

eilleur Bureau: St-Joseph, * TéL: 170 J
m 226 rue St-Jean Le soir: Ste-Marie. Tél: 13 Tél: 7 Saint-Joseph de Seauce |

âteau Tél: 2.5320 S9 .
4

ae .

BROCHU Louis-A. Ferland Alexandre Melady
AVOCAT

RADI0 CHIRURGIEN-DENTISTE

‘ TELEVISION 208 NOTRE-DAME
< a a TEL.: 96 Ste-Marie, Bce Ték: 72-8-2 Ste Marie de BeauceLES MÉLANGES À GÂTEAU SERVICE

|ROBIN HOOD SONT VENTE,

DEBEAUCOUPLES PLUS EN oeriaa RUEL MOREAU & CIE J.-Berchmans GagnonDEMANDE AU CANADA. marques: .
PHILCO, ADMIRAL COMPTABLES AGREES ARCHITECTE
DUMONT et CROSLEY SYNDIC LICENCIE

LOUIS ROBERT RUEL, C. A. ;
J-A. BROCHU REJEAN MOREAU, R. I. A., C. A. Bureaux:

P.S. Pour de délicieutes receftes utilisant vne variété de - THETFORD-MINES, écrivez à Rita Martin, Département HF. Casier . : Bureaux:
PAaes Sainte-Marie,Bee C. P. 127 105 rue Commerciale, Lévis,

Tél: 1ère Avenue, Ville St-Georges, Co. Beauce. 290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce =
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DR. MAURICE JACQUES
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Cartes de souhaits “COUTTS”

294, rue Notre-Dame - Tél:
Ste-Marie-de-Beauce
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Irenée Lacroix

Plomberie - Chauffage

Spécialité: Brûleur à l’Huile

Tél.: 208, Ste-Marie, Beauce   SUB SOCSTEROUEAC«CSSC«Sr

 

"Je sors avec un homme marié.
Se peut-il que cela existe, se de-

manderont certaines personnes? Mal-
heureusement oui, il se rencontre
des jeunes filles qui adorent sortir

avec un homme marié parce qu’il
est gentil et a de bonnes manières
et leur achète des beaux cadeaux
que d'ailleurs elles paient cher mais.
pas en argent.

Croyez-vous, chère jeune fille qu’un

homme déjà marié puisse sortir

avec vous sérieusement? Quel but
peuvent avoir l’un et l’autre? La
jeune fille perd son temps, la plu-
part du temps perd son âme et se
fatigue de la vie et même acqrière

une fausse idée de l'amour.
Quant à l’homme marié qui agit

ainsi, il fait un gros accroc à la fidé-
lité qu'il a jurée à sa conjointe le
matin du mariage et est très mal-
heureux de jouer deux jeux dont

l’un est une comédie et l’autre une

saleté qui ne lui prépare que des dé-
boires.
On pourra me taxer de dur de par-

ler ainsi, mais le véritable amour
est tellement noble qu'il ne faut pas
le tenir volontairement. Tu le

sais, n’est-ce-pas; et Je ne te fais pas
injure en te le rappelant.

Jeune fille, qui êtes dans ce pé-
trin, ne vous y enlisez pas, Sortez-
en au plus tôt avant de perdre
votre santé et surtout votre âme à
tout jamais. Vous affirmez que c'est
difficile quand cette situation dure
depuis longtemps: c’est vrai. Allons,

avec la confession fréquente, la fui-
te et l’aide d’un bon directeur, vous
quitterez cette néfaste habitude, Vas-
tu le faire” Je te voudrais tellement
heureuse!!

Maurice Ouellette ptre
6655 St-Laurent

CR: 5022 
 

LE PREMIER DIMANCHE DE L'AVENT
Dimanche,

vrira l'Avent, début de la nouvelle
Année Miturgique. N'oublions pas
que le saint Temps de l’Avent revêt
un caractère éminemment marial. Nous
voudrons profiter de cette période
salutaire pour mieux approfondie le
vrai sens de la dévotion muariale, son
16le particulier dans le plan divin.
“Mes frères, nous dit S. Paul dans

l’Epître de ce premier Dimanche de
l’Avent, l’heure est venue de nous
réveiller puisque le salut est plus pro-
che de nous maintenant que lorsque
nous avons reçu la foi. Rejetons donc
les oeuvres de ténèbres, et revêtons-
nous des armes de lumière. Comme
en plein jour, marchons avec hon-
néteté, non pas dans les excès de
table et dans livrogneric, dans les:
impudicités et les dissolutions, dans
les querelles et dans l’envie; mais

revêtez-vous du Seigneur Jésus-Christ’
Se revêtir du Seigneur Jésus-Christ:

tout est là. Ne plus jouer à cache-
cache avec Dieu, en essayant de cou-

vrir deux plans dans notre vie, celui
du Christ et celui du monde. Le choix
est à faire. Comme il est triste de

le 27 novembre, s’ou-‘ constater ce que l’on pourrait appe-
ler la moelle épinière de nos cathe-
liques sans ossature, sang principes
vivifiants, abandonnés à tous les ca-
prices des passions. Un catholique
doit être un fort, quelqu’un dont tout
chante l’appartenance au Christ.

Il n‘y a pas de milieu: vouloir plai-
re à Dieu et au monde en même
temps, c’est désirer le jour et la nuit
simultanément. Impossible de rêver
que les ténèbres soient de la lumière:
c’est contradictoire. Toutes ces ima-
ges simples qui crèvent les yeux,
comme nous les ignorons en prati-
qué au cours de notre vie. Nous
voulons bien mériter un jour le Royau.
me éternel d'amour, nous anticipons
une belle place dans le ciel: à nous
de livrer le bon combat, sous l'ar-

mure du Christ, à Sa lumière.
Vouloir plaire au monde, c’est aus-

sitôt accepter ses trahisons, ses mol-
lesses, ses lâchetés et ses mensonges.
Vouloir servir le monde, c'est aussi-
tôt accepter de renoncer au Christ,
car les exigences du Maître sont
incompatibles avec celles de Mammon
Ou le Christ, ou le monde. Comme le 
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e PETILLANTE
e ALCALINE

BOISSON DELICIEUSE — Recommandés pour la

atteintes de rhumatismes, d’affections du fois — des
reins — de l'estomac et de l'intestin. — Un sachet

— Pouvant être bue dans le courant de la journée.

 

REFUSEZ TOUTES IMITATIONS
Bouchons hermétiques ‘Bulldog’ 29c

aux repas l’eau préparée avec

e DIGESTIVE

eau de régime, pour les personnes

litre d'eau froide — bien boucher.

MAISATA)
IMPORTES DE FRANCE
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ou la pire intégrité, c’est accepter un
matérialisme bouche toutes les ou-
vertures du coeur et de l’âÂme, puisque
tant de catholiques s’imaginent que vou
loir mener la vie chrétienne dans son
carcan’ monotonie.

Regardons un instant, les visages
de ceux qui ont opté pour le Christ,
et de ceux qui ont choisi le monde.
Sur quels traits découvrons-nous la
joie la plus rayonnante, la paix
véritable? Les saints et les vrais
chrétiens sont en paix, dans leur
marche vers Dieu. Ils connaissent des
enivrements que les fumées des pas-
sions charnelles ne connaîtront ja-
mais, Chaque jour, l’âme devient de
plus en -plus maîtresse des sens, et
la Lumière de Dieu illumine leur
montée dans l’amour.

C’est le premier Dimanche de I'A-
vent: demandons à Marie, Reine de
l’Avent, de nous cacher dans son
Coeur Immaculé afin de nous bien
préparer à la si poétique fête de
Noel. Que Noel marque véritablement
pour nous une Nativité, une véritable
naissance à une vie spirituelle plus
intense et plus généreuse.
CENTRE MARIAL CANADIEN,

Les réclamations pour dommages oL
pertes coûtent plus de $10,000

 

FOURRURES

FOURRURES Belvedére, 4 Avenue
Belvedére, appt. 1. Tél, 7-1298. Di-
rectement du manufacturier. Ligne
compléte de capes, boléros, manteaux,
qualité et choix, sur mesures si dési-

 

 

On demande
On demande à acheter un lit d’en-
fant (junior)

S'adresser à:

Mme J.-M. Carefte
Ste-Marie, Beauce - Tél 6 
 

 

WESTINGHOUSE
PRESENTE

Le “SIROCCO™ 56
avec son nouveau châssis Silver
Safegard

Châssis éprouvé de l'Atlantique
Pacifique.

Super cascode tuner

Filerie et circuit imprimés

Ecran géant aluminisé

Eliminateur de bruits
l=

© Lampe indicatrice pour les canaux

PRIX A PARTIR DE

1239.30

Contrôle à la portée de Is main

t-109 — 20 lampes

  
   

VOYEZ-LA MAINTENANT CHEZ

LIONEL MARCOUX
STE-MARIE, BEAUCE, - TEL: 75

 

Si vous désirez un servi-
ce rapide avec une huile

vendeur autorisé SHELL

Ste-Marie, Bce, Tél:

Chauffer notre huile. c’est faire preuve que vous
pratiquez l'économie.
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PENSEES
Il est bon d’être ferme par tempé-
rament et flexible par réflexion.

(Vauvenargues)

H faut avoir le courage de réformer
ses jugements quand on s’est trompé,
dût-on s’humilier soi-même.

(Paul Bourget)

On ne dit la vérité qu'à ceux que
l'on aime.

(Lacordaire)

Quiconque croit être en possession
d’une vérité n'a pas seulement le
droit, mais aussi le devoir de la ré-
pandre.

(A. Grun)

Ceux qui ne se rétractent jamais,
s'aiment plus que la vérité.

(Joubert)

Il faut savoir plier ses idées aux
circonstances, et non pas vouloir à
tout prix tout plier à ses idées.

(Yves le Querdec)
 

   

"Je n'ai jomais

rien vu de panei 1”
“J'en use des semelles de ce
temps-ci à servir de la Dow
aux clients! Dans les ta-
vernes, les hôtels, les gar-
çons de table disent que
c’est de mêmepartout; tous

parlent de l'augmentation
extraordinaire des com-
mandes deDow. C’est quele
goût de la Dow 'Climatisée’
répond parfaitement aux
exigences des clients.”

MONTRÉAL « QUEBEC
KITCHENER

AVIS
Avis public et donné que

M. Clément Lagrange
de Sainte-Marie de Beauce ne
se tient nullement responsable
des dettes contractées par sa
femme, Mme Clément Lagran- §
ge.

   

.ST-ELZEAR
Joseph, Victor, Jean-Pierre, enfant

de M. Mme Alphonse Drouin (Ma-
rie-Ange Plante). Parrain et marraine:
M. Mme Victorin Drouin oncle et
tante,

Joseph, Clément, Charles, Patrice,
enfant de M. Mme Joseph Jacques

(Muric-Reine Marcoux). Par, et mar.
M. Mme Clément Laplante, amis de
la famille.

Marie, Francine, Denise, enfant de

{ M. Mmes Jules Larochelle (Ysola Ga-
gné), Par. et mar. M. Mme Barthélé-
my Larochelle amis de la famille.

Marie, Yvette, Hélène, enfant de

M. Mme Philipp: Marcoux (Yvette
Guay) Par. mar, M. Mme Jean-Tho-

mas Sylvain, oncle et tante.
Marie, Clémence, Jacinthe, enfant

de M. Mme Lucien Berthiaume (Lu-
cienne Therrien), Par. et mar. M.

Mme Gérard Therrien, oncle et tante.
Joseph, Eugène, Maurice enfant de

M. Mme Marcel Giguère (Thérèse Va-
chon) Par. mar. M. Mme Eugène Gi-
guère, grands-parents.

Murie, Lucie. Francine, oJhanne,
enfant de M. Mme Jean-Paul Na-
deau (Germaine Guay), Par. mar, M.

Mme Henoré Guay, grands-parents.

Joseph, Albert, Yvan enfant de M.

Mme Ernest Blais (Juliette Turmel)

Par. mar, M. Mme Lionel Blais, on-

cle et tante.
MARIAGES:
M. Aimé Roy de St-Bernard à Mille

Carmelle Gagné.
M. Georges L'heureux à Mlle Hen-

riette Blais.

A JESUS-OUVRIER:
Un groupe imposant de 60 hommes

et jeunes gers de cette paroisse ont
suivi les exercices d’une retraite à
Jésus-Ouvrier, ils sont revenus très
heureux,

Un autre groupe est en formation
pour le 24 novembre.SPER
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CVENEZ DIVIN MESSIE”
Une fois de plus, dimanche, retentira ce chant d’espérance

qui, depuis notre tendre enfance, nous annonce le début de l’A-
vent et l’approche de Noël.

Ces quatfe semaines de prières et de supplications dans
l'attente du Messie nous font découvrir que l'Eglise, par la
lecture de ses textes liturgiques, nous fait partager la mentalité
des Patriarches et des Voyants d’Israel qui aspiraient à la ve-
nue du Messie dans son double avènement de grâce et de gloire.

Avec tous les Prophètes Elle nous montre toutes les figu-
res qui doivent nous aider à retrouver, dans ce Jésus qui
naîtra à Noel, le Messie promis par Dieu le Père de nos Pre-
miers Parents.

Elle nous prépare aussi à ce grand mystère de la Nativité
qui avec la venue du Sauveur promet la Paix à tous les hom-
mes de bonne volonté.

Si l’Avent est une période de prières et de supplications,
la joie de voir bientôt venir le Christ, est une note dominante
de cette période. D'abord contenue, elle se donne bien vite li-
bre carrière et devient de l’exultation à Noël.

L'idée de purification des âmes est intimement liée a
celle du retour du Christ, et nous devons préparer nos coeurs
à la Naissance Spirieuelle comme Temporelle du Sauveur.

Prions, durant cetie période pour ceux qui attendent en-
core le Messie promis, mais surtout pour ceux qui, seghant
qu'Il est venu, contestent maintenant l’enseignement de Son
Eglise et sont une cause de scandale.

Répétons avec confiance ce chant de prières et d'esperan-
ce: Venez Divin Messie, Venez Source de Vie . . Venez . . .

ATTENTION ATTENTION
Maison seule à louer. 5 appartements plus chambre de bain, système
de chauffage à air chaud, maison moderne. Aussi 3 terrains à vendre.

Le tout situé dans la route Carter. -

 

S'adresser à: -

Jean-B. Carter,
Tél: TE 7-7008 Pintendre, Lévis - a/s Laurent Coté   
    

   

  
   

        

  

  

  

  

  

FI?! DE SEMAINE

chee Gamil Darac
AUX AMATEURS DE SPORT

15% d'Escompte sur fout équipement de

Tel que: pantalons de hockey, épaulettes, pads, costumes
fout laine, etc, Marques renomméesfelles que D. R. Win-

y Escompte de 13% sur fous nos batons de
# hockey fameuse marque Sherbrooke
« PATINS C. C. M. BAVER et DAQUST

Pour garcons - avec fendons
grandeurs: 11 à 2 el demi à partir

x grandeur: 1 à 5 ef demi à partir de 56.15

ÿ Pour hommes: avec fendons
grandeurs: 6 à 12 à partir de

Ÿ Patins Fantaisie
pourfillettes 13 à 3

à partir de
; pour damesAca9 àparti de .

 

Ste-Marie Beauce

hockey

$8.45

  



 

LELIEN
Organe officiel de l’Amicale du Collège

A partir de cette date, nous aurons l'avantage de lire régulièrement, soit à chaque mois, un rapport des

activités de l'Amicale du Collège Ste-Marie, Bce. Le Révérend Frère directeur (le Frère Maurice),
nous a accordé gracieusement la permission de reproduire dans nos colonnes, les rapports

de l'organe officiel de l'Amicale du Collège,publiés sous le titre “LE LIEN" que reçoi-
vent tous les Anciens de cette institution. Toute la population y trouvera, nous
en sommes convaincus, des nouvelles intéressantes et les Anciens, eux,

des souvenirs précieux de leur Alma Mater. Merci donc au Rvd.
Frère directeur et bienvenue à tous ceux qui seraient intéres-

sés à produire leurs impres-ions sur quelque suiet don-
né, susceptible d'intéresser nos lecteurs.

L'OPINION DU PRESIDENT

NOS SOUHAITS:

L'année du centenaire du collège tire déjà à sa
fin et les fêtes splendides qui ont marqué cet anniver-
saire sont maintenant un souvenir du passé. À l’au-
rore d'une nouvelle année, c'est un agréable devoir
pour le Président de l'Amicale de venir vous offrir
ses voeux de bonheur. santé et prospérité.

Bonne et heureuse année à tous les Anciens et à
leur famille. particulièrement aux membres de nos
différents comités et aux généreux souscripteurs, sous
quelque forme que ce soit, qui ont assuré le succès du
Centenaire.

Bonne et heureuse année à la Communauté des
Frères des Ecoles Chrétiennes et spécialement aux
Frères qui ont collaboré si étroitement avec les An-
ciens, le plus souvent dans le silence et l'oubli, à la
préparation des fêtes de juillet dernier, Ces mêmes
souhaits s'adressent à ceux qui continflent un dévoue-
ment aussi fécond que caché dans les murs de notre
vénérable institution, inaugurant un autre siècle de
bienfaits et de mérites.

Bonne et heureuse année aux élèves actuels, nos
successeurs et les dirigeants de demain. Que ces jeu-
nes sachent puiser dans cette maison séculaire les
principes et les enseignements qui ferunt d’eux des
hommes au véritable sens du mot, des citoyens dé-
voués, des chrétiens convaincus.

UN GRAND DISPARU:

Un grand apôtre des jeunes, un éducateur dévoué
et éclairé est disparu tragiquement dans la personne
du cher Frere Herménégilde, E. C., un enfant de Ste-
Marie, que plusieurs ont rencontré en juillet dernier
Le bon Frère Herménégilde a été englouti avec l’A-
cadémie de la Salle dans l'éboulis survenu à Nicolet le
12 novembre dernier; éboulis qui a détruit les trois-
quarts de l'évêché et plusieurs résidences. Lorsque
j'ai visité le lieu du désastre, le 1 novembre, on était
à démolir ce qui restait de l’Académie, une partie
du toit, dans la glaise, au milieu de la rivière Nico-
let, à quelque 1000 pieds de l’endroit où s'élevait l’é-
difice. Le corps du cher Frère Herménégilde retrouvé
le lendemain a été transporté à Ste-Foy et les funé-
railles eurent lieu le 19 novembre.

L'Amicale offre ses sincères condoléances à la
Communauté des Frères des Ecoles Chrétiennes et à
ja famille de ce vénérable religieux.

LETTRES RECUES:

Nous avons recu plusieurs lettres d'appréciation
flatteuse au sujet des fêtes du centenaire ou après
l'envoi du certificat d'honneur à nos bienfaiteurs.
Nous remercions les auteurs de ces témoignages de
satisfaction auxquels nous sommes très sensibles et
nous les assurons de notre haute considération. À ti-
tre de nouvelles, nous prenons la liberté de publier
la lettre recue de M. Joseph-E. Croteau de Lewiston,
Maine. M. Croteau nous pardonnera, sans doute, cette
indiscretion,

Le Président de l'Amicale

Joseph FERLAND, agronome

NOUVEL AN — ETRENNES

Avec l'un neuf vous aurez u donner des cadeaux à À. B. C.
X.Y. Z. . C’est un devoir. une coutume, une dette souvent.
Donner est une joie pour soi el un bonheur pour celui qui reçoit.
Ai-je pensé que ma contribution a l’Amicale devient due.

J'aurai un jour de plus en 56 pour payer ma contribution
Mais je ne placerai pas ce jour le dernier.

MA CONTRIBUTION DONNEE COMME CADEAU DU
JOUR DE L'AN SERA DEUX FOIS MIEUX APPRECIEE. JE
L'ENVOIE AUJOURD'HUI.

LA VOIX INTERIEURE

——>e—

DERNIERE HEURE

Nous venons d'apprendre que le collège des frères de St-
Grégoire de Nicolet vient d'être la proie des flammes. Après
l’enlisement du collège de Nicolet méme entrainant avec lui le
Frère Herménégilde, c'est une deuxième épreuve fort rapprochée
pour les Frères des Ecoles Chrétiennes.

Je remercie toute la population de Ste-Marie pour les sym-
pathies envoyees en ces deux circonstances, Merci pour les té-
moignages de sympathies reçues par correspondance,

Fr. MAURICE, directeur

 

LES NOUVELLES DU COURRIER

MONSIEUR,
C'est un ancien de 1928-31 qui vous informe d’un

changement d'adresse, suit, la nouvelle adresse. Je
profite de l’occasion pour féliciter l'exécutif de l’A-
micale du succès remporté lors des fêtes du Cente-
naire. J'ai moi-même assisté à ces agapes et j'ai pu
me rendre compte du travail gigantesque accompli par
des confrères dévoués. C’est tout en votre honneur.
A nouveau félicitations sincères. Je lis avidement le
“LE LIEN” et je vous prie d’agréer ma plus vive ap-
préciation.

Robert POULIN

We wish to thank you for the nice Album that
you send us. We were sorry to miss the Nice “fête”,
but we were there in spirit. Our son is home, feeling
better. We thank you for your prayers. We shall not
forget you in ours. May God bless you in your work.
Receive my money order. $12.50.

L. P. Bilodeau

Ce fut toute une surprise de recevoir le trés bel
“ALBUM SOUVENIR”. Je vous remercie sincérements
tout comme je vous félicite chaleureusement pour la

;

 

 

 

présentation magnifique. Je l'ai présenté à quelques
confrères de la région. Ils ont été épatés - le terme
n’est pas trop fort. Toujours je garderai un heureux
souvenir de mes trois années de cours commercial,
tout particulièrement de ma dernière année. Si vous
rencontrez de mes confrères, assurez-les de mon bon
souvenir.

G. B.

Je n'ai pas été aux fêtes du centenaire pour rai-
son incontrôlable. J'aimerais avoir l’Album souvenir
et je vous ferai parvenir le prix du livre.

Léandre ROY

J’ai reçu l’album des Fêtes et commec’était le 2e
j'ai passé la brochure à un ancien de Ste-Marie, Wil-
lie Carrier. Je vous remercie pour les deux. Je vous
envoie un souvenir de ma décoration de l’Ordre de
Commandeur du mérite scolaire.

P. E. LAVOIE, i. é.
J'accuse réception de la dernière édition de votre

journal “LE LIEN”. Je profite de l’occasion pour
vous donner de mes nouvelles.

Mon programme était de me rendre à ce centenai-
re et d‘y faire la rencontre des anciens professeurs
desquels je garde un excellent souvenir et également
de serrer la main des confrères de classe. Cependant
l'homme propose et Dieu dispose.

Je suis en affaire avec les Forand, dans la vente
d'automobiles.

Veuillez accester mes meilleures salutations et
me croire, Amicalement,

Gilles LACOMBE

Anciens de la promotion de 1935, M. G. Lacombe
vous salue. Si vous avez besoin d’autos, allez le voir.

MONSIEUR,
Ci-inclus ma cotisation pour 1956,
Pourriez-vous, s'il vous plait, m’envoyer l’Album

souvenir du récent centenaire. J. M. PAQUET
MERCI

Vous constatez par les lettres précédentes combien
les possesseurs de l’Album souvenir apprécient ce vo-
lume. La mise en page, le choix des chapitres, le plan
suivi, les photos, tout plait. Ces appréciations élogieu-
ses ne sont pas commandées, et ellés sont sincères.
Merci à tous.

Nous avons expédié l’Album et les cartes de mem-
bres à ceux qui en ont fait la demande, sur réception
de $2.00.

Merci à ceux qui nous ont envoyé leur nouvelle
adresse. Voyez ce qui est arrivé. Un album a été en-
voyé au coût de 80.10, l'adresse était mauvaise, Le re-
tour a coûté 50.10. Sur réception de la bonne adresse
le nouvel envoi coûta aussi $0.10. Cela revient cher
au comité. Nous sommes heureux quand même de
vous l’envoyer. Merci à ceux qui défrayent la livrai-
son. Envoyez-nous votre adresse avec le nouveau No
donne par la ville. Merci.

Gee

Le coin des Etats-Unis

REVEREND FRERE LUCIEN,
Collège Ste-Marie, Beuuce
Cher Frère,

Je m’empresse de répondre à la vôtre du 6 novembre. Vous
M'inviteZ à uonner isos impressions sur les têtes du Centenaire,
Je crains de ne pus etre à la hauteur de la position pour dire
toutes mes appréciations de façon convenable. Mais comme ancien
du Collège Stz-Marie où j'ai appris à ne jamais reculer, je m'’exé-
cute, C'est de plus un devoir pour moi, et devant le devoir rien
nc peut m'arrêter.

Cher frere Lucien, les fêtes du Centenaire furent pour moi
un souvenir que je garderai jusque dans ma tombe. Qu'il faisait
bon revoir les anciens et serrer la main de ceux avec qui j'ai
étudié. En deux jours j'ui revécu les plus belles années de mon
enfance sur les bancs de l'école, Quelle joie que de connaître
et saluer çeux qui continuent l'oeuvre des bons frères de notre
temps !

Au commencement de la messe solennelle j'ai été saisi lors-
que “Honneur à Toi Glorieux De La Salle” se fit entendre au jubé
de l'orgue. Comme moi plusieurs anciens ont frisonné et des lar-
mes mouillerent les paupières. En quelques minutes j'ai revu les
trères qui m'enseignaient le catéchisme au collège il y a plus de
quarante années. Si aujourd'hui je suis resté bon catholique c’est
1 eux, que je le dois. :

Quel honncur pour nous de voir l'un des nôtres élevé au
rang d’évéque! Les hommages que Monseigneur Audet présenta
aux Frères des Ecoles Chrétiennes, nos maîtres, étaient aussi
les nôtres.

Le banquet fut excellent et la précision avec laquelle tout mar-
-hä prouve que les organisateurs ont tout prévu. Tous nos remer-
cements au Comité des fêtes.

lundi matin, le 4 juillet, j'allais au service pour nos confrè-
res défunts. J'ui bien prié pour eux. Cependant je suis sorti de
l'église avec beaucoup de tristesse au coeur, J'aurais aimé une as-
sistance plus nombreuse, C'est bien ça: nos morts sont oubliés: ‘un
jour viendra peut-être trop proche, hélas! où moi-même je serai
parmi les éternels oubliés. Mais tant que je vivrai je serai avec
mes amis “les Anciens du Collège de Ste-Marie.”

Des réunions comme celle des 2 et 3 juillet derniers devraient
avoir lieu plus souvent. Qu'en pensez-vous les amis du Canada?

Au mois d'août dernier j'ai été visiter le Rév. Frère Félix
au Camp Leo a Laconia, N. H, Il m’avait presque promis de ve-
nir visiter les anciens de Lawrence. Bien, je n'ai pas retiré
mon invitation, S'il vous plaît, lui dire “hello” pour moi et si
le temps lui permet j'apprécierais le lire,

Je profite de l'occasion, cher frère Lucien, pour payer ma
cotisation au LIEN pour l’année 1956. Le surplus paiera l'espace
réservé dans le Lien pour vos amis des Etats-Unis.

N’est-il pas vrai que mon français ressemble à celui du
parisien de Toronto? Après quarante ans avec les anglais il se
peut que j'aie oublié des règles de grammaire.

Grand merci pour Je certificat d'honneur reçu dernièrement;
je ne le méritais pus, Vous ne savez comme il m'a fait plaisir.
Merci . . . Merci,
e Avec respect je vous salue, vous et tous les frères de la com-
munauté. Salut à tous les anciens du Collège de Ste-Marie.

Je suis un ancien bien fier du Collège Ste-Marie, mon Alma
Mater. ;

Sincèrement,
J.-O. Donat ROUTHIER,

19 Jefferson St. Lawrence, Mass, U. S. A.

N. B.S vons étes un anc'en du Collège de Ste-Marie et que le
hazard vous mène à Lawrence, arrêtez saluer J.-O. Donat
Routhier cet [orenzo-E. Fecteau.

(Suite à la page 5)

 

LE GUIDE, vendredi le 25 novembre 1955
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C'est un hommage d'admiration
bien légitime et d'attachement fra-
ternel que le Sénateur Cyrille Vail-
lancourt vient de rendre à la mé-
moire de sa soeur, la regrettée
Anne-Marie Vaillancourt, en éditant
l’ouvrage compilé par madame Gau-
det-Smet. Durant trente-deux ans
mademoiselle Vaillancourt s’est dé-
vouée corps et âme à l’oeuvre fé-
minine rurale des Cercles de Fer-
mières dans la province de Québec.
En 1921 elle en assumait la char-
ge de secrétaire générale et, en
1929, celle de directrice provincia-
le.
Nous avions conçu le plan ini-

tial de cette oeuvre il y a quel-
que quarante ans. Lors d’un con-
grès de l'Association de la Jeunes-
ce Catholique, à l’Université de
Montréal en 1912, nous formions
le projet de créer en cette pro-
vince des groupements ruraux fé-
minins semblables à ceux de la
Belgique dans le but de constituer
chez nous une élite de fermières
instruites en agriculture et en éco-
nomie domestique. Ces fermières
modèles mettraient en pratique les
enseignements et répandraient dans
nos campagnes les connaissances ac-
quises de nos écoles ménagères.
En 1915 nous fondions trois pre-
miers cercles de fermières, à Chi-
coutimi, Roberval et Ste-Anne de
Chicoutimi. Six ans plus tard, ma-
demoiselle Vaillancourt devenait se-
crétaire d’un Conseil provincial fé-
dérant 3,700 fermières dans cent
vingt cercles. En 1929, par suite
de notre transfert à l’Instruction
Publique, elle assumait seule la di-

mière au Ministère provincial de
l'Agriculture. À sa mort, en 1953,
elle aavit porté l’effectif à 45,000
membres répartis en 850 cercles
dans 70 comtés de la province.

Diffuser l’oeuvre pouvait offrir
d’assez flatteuses satisfactions. L'o-

 

Théâtre
CENTRE RECREATIF

Dim, 27 nov.

Blonde de mes réves
avec Bob Hope, M. Caroll
 

Mar. Mer. Jeu. 29-30 nov. 1 déc.

Sérénade d'amour
avec Danielle Darrieux, R. Brazzi

Ven. Sam. 2-3 déc.

Liffle boy losf
avec Bing Crosby, C. Dauphin

rection générale des Cercles de Fer-}

"ANNE-MARIE VAILLANCOURT”
rienter et l'administrer était une
tâche autrement lourde. Anne-Marie
Vaillancourt avait résolu de vouer
sa vie à la réalisation d’un idéal:
“rendre la vie rurale plus attrayan-
te et plus facile, par l’action de la
femme, afin de garder à la terre
nos familles et leurs enfants, dans la
survie des meilleures traditions re-
ligieuses, familiales et nationales.”
Nulle n'incarna mieux qu’elle la
devise de cette oeuvre prestigieuse:
“Pour la Terre et le Foyer.”
Ce premier livre à la mémoire

de mademoiselle Vaillancourt est un
juste hommage à sa personnalité.
Les extraits de son journal intime
et quelques textes de ses allocu-
tions et conférences permettront de
pénétrer, un peu du moins, son â-
me d'apôtre et les secrets ressorts
de son patriotisme éclairé et de son
inaltérable dévouement. Elle mérite
davantage. Son oeuvre réaliste vaut
d'être connue dans son entier et
c’est l’intention .du Sénateur Vail-
lancourt et du soussigné de la pro-
duire au grand jour dans un ou-
vrage historique où elle revivra a-
vec son sourire et son enthousias-
me irrésistible.

Alphonse Désilets
Secrétaire de l’Institut Canadien

Anciens directeur des
Cercles de Fermières du Québec.
“Anne-Marie Vaillancourt”, un vo-

lume de 157 pages, illustré, prix
$1.00, à la Librairie de l’Action
Catholique, place Jean-Talon à Qué-
bec, et à la Fédération des Caisses
Populaires, 59, avenue Bégin, a
Lévis.

Tous les jours, la tuberculose s'at-
tuque encore sournoisement à quelque
trente Canadiens. Empêchons-là de
causer de pareils ravages. Les timbres
de Noel nous offrent ici un concours
précieux que nous devons utiliser.

Théâtre JACOB
Ste-Marie

Ven. Sam. 25-26 nov.

Un acte d'amour
(en français)

avec Kirk Douglas, Dany Robin
a

 

 

Dim. lun. 27-28 nov.
Spécial en couleurs

Le prince de Bag dad
avec Victor Mature, Marie Blanchard

  —

Mar, mer. jeu. 29-30 nov. 1 déc.

Appel d'un inconnu
(version française) .

avec Shelly Winters, Gary Merrill

  
DANSEUSE

Ginette Thibodeau

ATTENTION --- À VENIR -- ATTENTION
CENTRE RECREATIF

STE-MARIE DE BEAUCE

Lundi 28 novembre 1955 à 8.30 hres P.M.
JEAN-MARC CAMPAGNA TENOR PRESENTE

“REVUE MUSICALE 55”

 

    André

[Tout le pays
|se prépare
au jour "S.R.”

Jeudi prochain, ler décembre, se-
ra observé dans tout le Canada
le Jour de la Sécurité routière,
rappelle Me Roger Lacoste, C.R.,
Président Général de la Ligue de
Sécurité de la province de -Qué-
bec laquelle, en collaboration a-
vec la Conférence canadienne de
sécurité routiére, exhorte tous les
organismes officiels et autres grou-
pements comme les chambres re
commerce et clubs de bienfaisan-
ce à travailler d’un commun accord
à Vaincre l’ennemie public No 1,
c’est-à-dire l'insécurité de la rou-
te. Déjà, des hommes publics se
sont adressés aux citoyens les en-
gageant à se préparer à observer
le Jour dë la Sécurité routière
au cours duquel il faudra qu’au-
cun accident de la circulation ne
surviennent dans tous le pays. Aux
éducateugs, la Ligue de Sécurité
demande de parler à leurs élèves
de l’observance de cette journée
de Sécurité routière. Il y en a tel-
lement qui meurent ou sont bles-
sés, chaque année, par suite d’ac-
cidents d'automobiles.

 

. Votre ligue intiberculeuse prépare’
son programme de prévention pour
1956. Acheter leg timbres de Noel
qu'elle met en vente, c’est favoriser
l'extension de ce programme.

Théâtre PERRO
EAST-BROUGHTON

Dim. mar. 27-28 nov.
Cornell Wilde, Maureen O'Hara dans

Les Fils des
Mousquetaires

en couleurs

La vallée des Castors
en couleurs - News

 

 

Mer. jeu. 30 nov. 1 déc.
Michael Rennie, Patricia Neal dans

Le jour ou la terre
s'arrêtera

Touchdown Trophies
Runaway House

 

Ven. sam. 2-3 déc.
Mickey Rooney, Wallace Berry dans

Compagnons
d'inforfunes

Sport tricks - Neopolitan Mouse 
Gagnant ‘’St-Georges à la T. V.” .

 

        
   
    

  
Paradis 13 ans

 

 

   

   

- Bob Neicul
JONGLEUR

  

  

  

  

 

Gogo
COMEDIEN
 

 

 

 

  DISEUSE

Nicole Danys

 

Lucien Bissonnette
ACCORDEONISTE

   

 

   
 

 

 

   
   

 

   Les frères. Boiteau
EQUILIBRISTES

Magnifiques prix de présence

8 NUMEROS AU PROGRAMME 8
3 heures de chant, musique, comédie, etc. etc. etc.

Et pour vous les présenter, votre maître de cérémonie favori “LE LUIS
MARIANO CANADIEN"

JEAN-MARC CAMPAGNA, Ténor M. C.

Gagnant de “NOS ETOILES DE DEMAIN”

ADMISSION GENERALE. ...

fred Ratté
Le "Père Noel” de la T. V.   
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LE GUIDE,vendredi le 25 novembre 1955
 

L'histoire des églises de Nicolet
L'histoire des églises de Nicolet

remonte à 1710 alors qu’une pre-
mière chapelle fut érigée sur la
rive gauche de la rivière. -Elle
subsista de 1710 à 1740. On cons-
truisit une seconde chapelle qui
subsista jusqu’en 1784 alors qu’on
ériga une troisième église sur la
rive droite, à l’endroit où se sont
succédés jusqu’à aujourd’hui les
autres temples.

Cette troisième église, note l’ab-
bé J-E. Bellemare, dans une oeu-
vre publiée en 1924, fit connaître
à son curé et à l’évêque des mo-
ments d'angoisse et de tribulations.
Au début de 1812, Mgr Plessis dé-
clarait nettement au curé qu’il

craignait la chute de l’église et
refusa de procéder à une solennel-
le cérémonie religieuse, de crain-
te d’une catastrophe. “Vers 1820,

A VENDRE
Fournaise à l'huile, pour chauffer 8
appartements, complète avec tuyaux
et reservoir, pour installer dans la

cave ou dans la maison. Prix très rai-
sonnable.

S'adresser à:

SALIM KARSH
Tél. 32 ou 244

Ste-Marie, Beauce
Oct. 7-14-21-28

 

 

le curé, M. Rambault, avait fait a-
jouter à son église un portique et
deu xtours latérales, avec dômes
pour clochers. Il en résulta um
grave inconvénient à cause du peu
de solidité du terrain; ces deux
tours menacèrent d'entraîner tout
l'édifice à une destruction complè-
te, en lézardant les murs des longs
pans, déjà assez peu solides”.
La quatrième église, eut, elle aus-

si, ses jours de tristesse. Selon l’his-

dent à déplorer fut la perte de
son clocher, en 1874. On tenta de

ner le projet “à cause du portail
qui menaçait de s’écrouier”.
La cinquième église destinée à

remplacer la précédente et élevée
à grand frais “par le premier évé-
que de Nicolet, Mgr Gravel, “eut
encore un sort plus malheureux”.
Elle s'écrouia le 3 avril 1899, alors
que l’extérieur était à peine ter-
miné, par suite d’un vice de
construction qui avait échappé a
ceux sur qui pesait la responsabi-
lité des travaux”.

L‘incendie en 1906

survivre longtemps à ce désastre; 
son coadjuteur, Mgr Brunault, lui
 

 

SOIR Montant, 6 hres. 

 
 

Horaire des autobus
QUEBEC CENTRAL

En vigueur, le 25 septembre 1955
HEURE NORMALE

DIMANCHE: Départ de Sainte-Marie
-MATIN: Descendant à Québec, 10 hres et 10.
SOIR : Descendant à Québec, 5 hres et 50,

7 hres 50 et 8 hres 10.
SOIR : Montant: 8 hres 35, 11 hres et 20 et minuit et 10,
MATIN: Montant 11 hres et 15.

SEMAINE
MATIN: Descendant à Québec, 8 hres et 55.
MATIN: Montant 9 hres et 50.
SOIR : Descendant, 5 hres et 50.

SAMEDI APRES MIDI
Montant à St-Georges: 3 hres et 55.

LUNDI MATIN
Descendant à Québec: 7 hres et 2.

il succomba quatre ans après, et|ou si c’est un acide,

succéda. De tout sa jeune et vive
énergie, le nouveau prélat se con-
sacra à la reconstruction de ce tem-
ple. Tout alla. bien jusqu’en 1908,
mais le 21 juin de cette année,
le feu, s'étant déclaré à l’ancienne
église, se communiqua, poussé par
le vent, à la cathédrale, et l’in-
cendia à demi. Ce n‘est que le 27
février 1910 que les fidèles de
Nicolet pouvaient entrer dans Jeur
cathédrale, la cathédrale qui subsis-
te encore aujourd’hui.
La cathédrale actuelle, disait M.

Langlois, lors des solennités qui a-
vaient marqué sa bénédiction, le 13
mai 1910, en présence de nombreux
archevêque et évêques du pays,

torien Bellamare, le premier acci-|de même que du premier ministre
du Canada, Sir Wilfrid Laurier,
“est un bijou d’architecture grec-

le remettre en place quelques an-| QUe”.
nesé plus tard, mais on dut abandon- La sixième église est la cathé-

drale actuelle qu’on projette: de
démolir.

Conseils utiles
au foyer

Les empoisonnements par accident
peuvent se présenter à tout âge, mais
ils sont plus fréquents parfni les en-
fants car les enfants mangent ou
boivent à peu près n'importe quoi.
A la suite de milliers d'accidents

“Mgr Gravel, malade déjà, ne put |du genre, l’Académie américaine de
des poudres à nettoyper les égouts)

menez
fant à l’hôpital ou chez un médecin
la Pédiatrie a établi à Chicago en
1953 le Centre des Mesures préven-

 

 

Acheteur de poulets
Commandez le plus tôt possible vos
poulets d’un jour et profitez ainsi
du haut prix des oeufs et de l’es-
compte sur les premières comman-
des. Les poulets de grill et les pon-
deuses pourront être obtenus en dé-
cembre. Monkton Poultry Farm est
approuvée par Je gouvernement et un
certificat de santé est émis avec cha-
que expédition. Ecrivez pour obtenir
notre catalogue 1956 ainsi que no-
tre liste de prix.

Monkton Poultry Farms
Monkton, Ontario

 

 

 

 

Logement à louer
Logement de six appartements chauf-
fés propriété de Monsieur Wilfrid
Rhéaume situé dans la rue de la
station.

S’adresser à: .

M. Lorenzo Bilodeau
Ste-Marie, Bce

TEL: 84
25 nov. 2 déc. 

l’en- ‘

 

LE LIEN
(Suite de la pâgé 4)

CHER MONSIEUR,

A mon retour d’un voyage je trouve le certificat d'Honneur
que vous avez bien voulu m'offrir.

F'apprécie beuucoup ce geste généreux de votre part et sans
discuter mes mérites dans la cuuse, Je vous prie d'agréer I'expres-
sion de ma plus vive reconnaissance. Je désire aussi vous renou-
veller mes sentiments d'appréciation et félicitations pour vous et
votre comité pour le succès des belles fêtes du centenaire. J'au-
rais tant aimé demeurer durant toutes les activités mais le cente-
naire de ma paroisse, St-Ephrem, tombant le même jour m’en
a empêché. Je suis vos activités en lisant le “LIEN” que je désire
voir continuer.

Je vous serais gré si, pour moi, vous présentiez mes respects
et salutations au Rév. Frère Maurice et autres de votre comité.

Fraternellement à vous
Jos.-E. CROTEAU
Lewiston, Maine,

REVEREND FRERE,

Voici du griffonnage considéré comme mes impressions du
Centenaires, Les cérémonies du Centenaire et l’Album-Souvenir
sont si étroitement liés l'un à l’autre qu’ils se confondent en un
rêve continuel. Tant de scènes ont été absorbées qu'il faut qu'elles
soient assimulées avec lenteur pour en goûter les délices dans
toute leur plénitude. Les trois jours de fête furent pour moi une
époque de quatre années qui miroitaient dans mon imagination;
maintenant c’est toute une vie qui est constamment éclairée par
les rayons chauds de ces années de collège.

Mes compagnons de 1907 étaient rares, et les Frères n’é-
taient plus . . . la vue de ces quelques amis éveillaient en moi
des souvenirs riches en émotions, . . l'Album-Souvenir complétait
ce vide d'une manière consolante,

L'année 1955 sera, dans l'histoire du collège, une date mé-
morable pour plusieurs surtout pour ceux qui ont passé par cet
institut et qui sont venus revoir leurs anciens amis et parcourir
les lieux familiers de leur adolescence.

Je ne connais pas les sentiments qui ont envahi l'esprit et
le coeur congressiste, quant à moi, après une absence de 44 ans,
j'ai revécules jours les plus heureux de ma jeunesse, et j'ai res-
senti une joie qui dépassait mes espérances. Les'événements et les
perSonnages de jadis se déroulaient continuellement et fidèlement
devant moi; . . . la nouveauté de la vie en commun . . . le dé-
vouement des Chers Frères . , . la bonne entente entre les ému-
les . . . la compétition dans les yeux . . . les angoisses dans les
études . . . la satisfaction du devoir accompli . . . les consolations
d’une messe et d'une communion quotidiennes . . . le caractère
façonné sous la main d’habiles maîtres . . . tout cela me rappelle
les paroles de Lamartine: “Mais pourquoi m’entrainer vers ces
scènes passées, revenez, revenez, Ô mes tristes pensées, je veux rê-
ver et non pleurer.”  

Des fétes centenaires, ça rejeunit, . ou c'est peut-être madeuxième enfance; mais voici que mon ancien ami, Aimé Crêteet mol parcourons les diverses pièces du collège. Je me sentaischez moi, dans ces murs où mon père avait grandi avant moi.Comme tous les enfunts, mon père était un héros à mes yeux.
I est mort j'avais six ans. Ma mère me parlait souvent de lui:
“Il était sobre, doux et bon, amateur de sports au collège, maître
de chant à l’église. et fut le premier maire du Lac-Noir. Etant
enfant cela me paraissait normal et naturel. Plus tard Jui com-
pris les luttes et les abnégations que cela demandait. L'entraine-
ment ci les bons exemples il les avait puisés dans l'atmosphère
de son Alma Mater, de notre ALMA MATER. Qu'elle nous soit
toujours chère.

, Le REFECTOIRE: Mon premier souper au réfecioire me trou-
vail un parfait étranger. Loin de mon Lawrence, Mass. ou je
suis né, je regrettais les douceurs de chez nous. Mon second voi-
MN. pénsal-ze. élait un vrai ami, [! chuchotte de me passer sa pe-
tite cuiller. Lu salle était éclairée par des lampes à l'huile. vous
savez, ces lumpes nous jouaient des tours et les ombres étaient
trompeuses. Lu cuiller se passe en silence sous la table. . . Ah"
Je me disais , . . De la crèmeglaçée . . . Je me baisse et avale
le contenu de la cuiller . . . c'était de la graisse de rot . . . je
m'essuie encore le menton.

SALLE D'ETUDE: Vers 1909 les lampes à gaz sont introdui-
tes ù la salle d'étude. Tes manchons étaient délicats et à la
moindre seçousse ils tombaient en poussière. Nous gardions nos
IRESORS dans nos pupîtres, Le mien était souvent visité par des
légers de main. J'ai retrouvé un de ces art.cles disparus, un livre
de messe que l'on m'avait mutilé, mais dans lequel on m'avait e-
crit un compliment “Fecteau c'est un Caseau’”. Caseau qui m'avait
précédé était, paraît-il, l'idéal de la jeunesse. ses bons exemples
étaient multiples et sans pareils, L’ensemble ne serait pas complet
si je plaçais pus le Fr. Urbain sur son piedestal. 11 étuit integre
et impartial envers tous, Il fut mon premier gardien pendant les
quatre années de son règne.
LA CHAPELLF: Je servais souvent la messe de l'abbé Théberge.
Après la messe il ne manquait jamais de me dire: “Le petit gars
de Léda Bourque. n'oublie pus d'aller déjeuner. Cet abbé mission-
naire uvait bien connu ma mere alors qu’elle était muîtresse d’é-
cole dans le haut du village, A la cuisine j'étais le chat du Cook,
M. Lacombe. Pour déjeuner il me donnait du café des "FRERES".
j'etais à méme le sucre. alors c'était plutôt du sirop que je buvais,
Et le beurre! Boy, was it good! Celui que nous avions il fallait le
croquer. il était salé avec du gros sel.

Nous avions des déceptions, des misères dans nos études, des
contrarictés dans nos relations humaines. mais à la chapelle. il v
avait un vérituble Ami dans le tabernacle qui nous écoutait. nous
consolait et il le fait encore lorsque nous lui parlons comme nous
le faisions alors avec une confiance puérile.

A la fin des fêtes je me sentais comme aux jours de congé

(Suite au prochain numéro)

tives contre les Poisons, A cet en-
droit, tous les produits d'usage do-
mestique sont analysés pour déterminer
feur nature toxique et pour formuler

des antidotes ou contre-poisons.
Le docteur Edward Press, fonda-

teur du Centre, offre ce conseil en

cas d’urgence:
Si le poison est de nature caus-

tique (comme la lessive et la plupart

 

 

Fille demandée
pour travailler dans un restaurant.
S'adresser à: ,

Restaurant Ste-Marie
Tél: 98 
 

 

 

PARTICIPEZ AU CONCOURS DES FETES 1955

  

 

 

le plus vite possible. Ne provoquez
pas le vpmissement. Le danger dans

ce cas, c’est que les brulûres ferment
l’ésophage si la lessive ou l'acide
brûle une seconde fois les parois
en remontant, La chose importante est
de mettre l’enfant sous les soins
médicaux aussitôt que possible.

Dans tous les autres cas d’em-
sonnements, consultez le médecin et

suivez ses directives, ou conduisez
l'enfant directement à l'hôpital. Si
un délai même de quelques minutes
seulement se présente avant que l'en-

fant soit sous les soins médicaux,
donnez de l’eau, du blanc d’oeuf

ou du lait. L'idée, c’est de diluer la
dose et de faciliter le vomissement.
Puis, provoquez le vomissement en

 

 

plaçant la poignée d'une cuillère au
fond de la gorge de l'enfant.

Cette méthode est plus cfficace

selon le Dr. Press. que toute solu-
tion de moutarde. vel ou savons.

Lorsque les haut-le-coëeur commen-

cent. placez l'enfant sur vos genoux,

comme pour la fessée. uvec sa tête

environ un pied plus bas que ses

hanches, Cela l'empéchera de respi-

rer les vapeurs du poison: les huiles

sent particulièrement novices pour

les bronches et les poumons et peu-

vent même être fatales.
Ramassez les matières rejetées de

l'estomac dans un plat. Le médecin
peut en avoir besoin pour faire l’a-

ralyse,

Lorsque l'enfantvous  conduisez  

au lieu du traitement. apportez’ le

técipient dans lequel étuit le poison

ubsorbé, ou pour le moins copiez de
l'étiquette le nom du produit ainsi que

celui du manufacturier.

Après l'examen médical et le re-
tour à la maison, surveillez l’enfant
de près durant plusieurs heures et

rapportez tout symptôme innaccoutu-
mé à votre médecin ou votre clinique.

 

 

APPEL AUX AMBITIFUX ! Belle
occasion de faire de $50. 4 $75. par
semaine en vendant nos 250 produits
garantis dans: St-Muxime, St-Ansel-
me. Ste-Claire, St-Benjamin. Détails
et catalogue gratis sur demande. FA-
MILEX. Dept. 4 Station C. Montréal.

 

 

 

Au Magasin Jos. Gagnon & Fils Ltée
STEMARIE BEAUCE

COMMENT PARTICIPER AU CONCOURS
Avec chaque dollar d'achat vous recevrez un coupon qui vous donne

droit de participer au concours des Fêtes.

lo: Répondre à la question concours qu'il y a au verso du coupon;- N'oubliez pas d'acheter

Les PRODUITS VEDETTES

Dans vos prochains achats car vous avez per la poste à
Beauce.

Chaque semaine une lettre sera tirée le samedi
le prix de la semaine si elle contient une preuve

VEDETTE de la semaine vous recevrez en plus

Aussi à chaque semaine nous

une double chance avec une preuve d'achat

de ces 'Produifs

KETCHUP
MOUTARDE

POCCCCCLLLL

20: Ecrire votre nom et votre adresse.

920: Mettre le coupon dans une enveloppe avec la preuve d'achat du

“PRODUIT VEDETTE" de la semaine. Car n'oubliez pasen plus

de gagner un prix vous pouvez en gagner un autre si dans votre

enveloppe vous avez fndlus une preuve d'achat ‘.du PRODUIT

VEDETTE;
4o: Ensuite venir déposer vos lettres au magasin ou les faire parvenir

CONCOURS DES FETES 1955

Ste-Marie,

casier postal 217
»

soir à 8 heures pour
d'achat du PRODUIT

un autre prix.

tirerons 10 lettres du courrier reçu du-

rant la semaine que nous conserverons pour le tirage des cinq grands

prix qui aura lieu le 31 décembre 1955.

N'OUBLIEZ PAS AUSSI DE CONSERVER VOS FACTURES POUR

LES NOUVELLES PRIMES QUE NOUS DONNERONS.

EN VEDETTE CETTE SEMAINE
DU 28 NOVEMBRE AU 3 DECEMBRE 1955

Tous les Produits HEINZ

4
*

    
MARINADES
SOUPES

Chaque dollar d'achat

vous donne droit de participer au concours et

de gagner de magnifiques prix.

JUS DE TOMATES
NOURRITURES POUR BEBES, ETC.
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Dimanche le 27 novembre à 2.30 hres P.M.
à la Tour Catellier St-Georges-Ouest

Les habitues des programmes de

iutte à la Tour Uutellier de Saint-;rène pour la finale du 27 novembre.
Geurges chaque dimanche après-mi:

di seront heureux apprendre que.

Don Lév Jonathan, champion
a

 

‘

DON LEO

Don Eagle est acclamé à la Tour
Catellier, dimanche dernier
Don Eagle, le fameux lutteur in-,

dien .a vté acclamé par les spec-|
tateurs .dunanche apres-midi, à la:
Tour Catellier. à la suite de sa.
brillante victoire aux dépens de;
Ted Germaine.

Eazle remporta 1a premiere chu-
te après 12.20 minutes, grace a sa

spectaculaire prise du “scalp” qui|
ne donna aucune chance à son ad,
versaire. A la seconde reprise, tou

refois, Germaine se ressaisit et ob-,

tnt fa chute après 9,24 minutes. Au

troisieme engagement, toutefois,

Don Eadle s'assura la victoire a-;

"ec su ‘“Mlanse sauvage” et un ra-,

battement un 5.30 minutes. :

Coin de

du style est spectaculaire et les ama-
tsvanTT—— Cy TPE Tra VAE

monde, sera de nouveau dans l'a

Jonathan est très rude et on
le déteste souverainement, mais son

teurs ne s'ennuient jamais avec ce
gaillard entre les câbles.
Le champion fera face à nul

autre que Lionel Baillargeon. Ce-
lui-ci revient d’une longue tournée
en Ontario où il a receuilli de nom-
breux succès et appris

  

 

JONATHAN

La semi-finale mettait aux pri-
ses Eddy Auger et Joe Killer Chris-
tie Auger réussit à vaincre le dé-
testable Christie après 23.20 minu-
tes. C'était la première défaite de
Christie à St-Géorges depuis qu'il se

produit dans i arêne locale. La vic-
toire  d'Auger fut très populaire.

Dans le combat spécial, Tony

Angelo a défait Maurice Lapointe
en 21 minutes et dans la préli-
minaire, Georges Cagney vainquit

Gérard Dugas. Ce dernier fut dis-

qualifie par l'arbitre Eddy Chreatch-
man après 18.10 minutes, pour ex-

cès de rudesse.

LIONzL BAI

Dommage...... Den

MM. Robert Lacasse. Alphonse
Jacob et Jacques Doyon. de retour

de la chasse n'ont pas méme trouvé
à acheter un chevreuil du côté de
Rimouski et Cabano.

Cet insuccès serait-il dù au pas-

sage de Gâeux nemrods Corriveau et;
 

. on
plusieurs

my Le

Don Léo Jonathan et
on Eagle deretour

nouvelles prises. De plus, Lionel a
déclaré: “Je me charge de venger

mon frère Paul si traîtreusement
blessé par Jonathan il y a quinze
jours”. On aura de l'action comme

ne peut l’imaginer.

Cm amr conte——
        

   

  

LLARGEON

is Corriveau ef
et Francois Bouffard éfaient passés

Bouffard” Ceux-ci unt en effet rap-
porté de cet endroit deux magni-
fiques bêtes d'environ 175 livres,
qu'ils ont bel ct bien tuées. L'an
prochain nos chasseurs malchanceux
devront s'y prendre d'avance. X!.….
a 9 oe

 

 

 

Lett 
Ste-Marguerite
NAISSANCES:

Léandre Lacasse:

Mardi le 15 novembre 1955 fut
baptisé en l'église de Ste-Margue-

rite, Joseph, Alphonse, Léandre, en-

tuant de M. et Mme Antonio La-
vasse Marie-Laure Lehouillier). Par-

rain et marraine, M. et Mme A+:
phonse Lehouillier, vnele et tan-

re de l'enfant. Porteuse. Mlle Marie

Lehouillier.
Clément Gosselin:

Le 15 novembre 1955 a été bap-
nsé Joseph, Jean-Marie. Clément.

enfant de M. et Mme Philippe

tossciin (Madelvine Laliberté). Par-

“ain et marraine. M. et Mme Jean-

marie Gagnon, oncle et tante de

l'enfant. Porteuse, Mlle Ghislaine

DeBlois.

soiree à la

 INTERESSANTE REUNION DES

Le 26 novembre aura lieu une
salle du couvent, à

l'occasion de la fête de Sainte-Ca-
therine. urganisée par nos reli-

gieuses du couvent.

DECES DE MONSIEUR

FELIX PERREAULT:

Nous avons appris aves regret
le décés du mari d'une de nos

conseillères, en la personne de
Mme Félix Perreault. Nous lui of-|
frons nos plus sincères condoléan-
ces ainsi qu'à toute la famille é-
prouée. Nous prierons pour le re-

pos de son ime et ferons dire des

messes.
DEPART DE M. L'ABBE

ALBERT LANGLOIS:

Nous apprenons avec regret le
départ de notre assistant, M. l’ab-

bé Albert Langlois qui nous a quit-

FERMIERES À STE-MARGUERITE:!tés mardi pour une autre parois

Le 42, uvait lieu une réunion;

des Fermières, chez une conseil-

se, a la demande de l'évêque.

SOIREE A LA SALLE

lére Mme Eugéne Bégin pour ré-: DU COUVENT:

tiger le programme d'activités de

année 1956.
LA SAINTE-CATHERINE

AU COUVENT:

Jeudi, le 17, nous avons eu une
soirée en la salle du couvent, or-

ganisée par le club Sportif. Con-

férence par le Révérend Père Des-

 

nat Sainte-Marie.

 

ATTENTION
Des cours de Culture Physique pour les Dames et De-

moiselles de Sainte-Marie seront donnés par un profes-

eur expérimenté de l'Institut Yvan Coutu de Montréal.

tous les mercredis soirs de 8 heures a 9 heures a l'Exter-

L'ouverture de ces cours se fera mercredi le 30, novembre

Ne manquez pas la première leçon, vous êtes attendues
en très grand nombre.  
  

; “Les médicaments les plus eifi-
caces ne peuvent pas seuls guérir
la tuberculose”, a déclaré hier au
cours d'une interview, le docteur
iF. Learn Phelps, directeur du co-

 

Causerie très intéressan-
la mauvaise tempéra-

nombreuse.

marais.

te. Malgré

ture, l'assistance était

Causerie: “Heureux comme les
poissons dans l’eau”.

N.DLR.: Nous serons toujours

heureux de recevoir les nouvelles
que notre correspondante de Ste-
Marguerite voudra bien nous faire

parvenir. Merci.
 

  

 

      

  

AGREEABLE
si l’on met

  
une

re du
Docteur

mité provincial de défense contre
la tuberculose.
Le Dr Phelps, qui est également

directeur médical de I’hépital Roy-

al Edward Laurentian de Ste-A-
gathe des Monts, a dit que la Strep-
tomicine, le P. A. S. et I'l. N. H. ne
peuvent combattre la tuberculose
que dans la mesure où ils sont ac-
compagnés d'une cure de repos.

“La vaste publicité accordée à
ces médicaments merveilleux porte
de nombreuses personnes à croire
qu'ils remplacent tous les anciens
traitements. Malheureusement, cet-
te opinion est erronée. L’adminis-
tration de ces antibiotiques a pour
effet de diminuer la vigueur des

bacilles tuberculeux et de donner
aux patients une résistance plus
forte au microbe”.

Au sujet des sanatoria, le Dr
Phelps dit que la seule différence
qui existe entre ces derniers et les

hopitaux généraux consiste dans la
durée d'hospitalisation des patients.

| Au cours des 5 derniéres années,
lle standard scientifique et techni-
que de nos sanatoria s’est élevé au
niveau des autres hôpitaux. 

SÉCHEUSE
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Lorsqu'un patient est hospitalisé
dans un sanatorium, tous les ef-
forts possibles sont faits pour le
guérir à laide du repos et des au-

tres techniques médicales. Après
plusieurs mois, si l'état pulmonaire
du patient n’est pas satisfaisant, le
traitement chirurgical sera consi-

 

chirurgiens devaient se limiter à
! immobiliser le poumon pour en fa-
;voriser la guérison. Aujourd'hui
que la science médicale a progres-
|sé, on pratique couramment l’am-
‘ putation complète du poumon; dans
certains cas, cette amputation est

| réduite a une partie plus ou moins
grande de cet organe. Ces perfec-
tionnements de la technique chi-

‘rurgicale pulmonaire ont pu être
[réalisés grâce à la découverte des
médicaments modernes qui sont

| heureusement à la portée de tous
les malades, riches ou pauvres,
puisqu'ils sont gracieusement four-

; | déré. U y a plusieurs années, nos

En semi-finale, Don Eagle et To-
ny Angelo, deux vainqueurs de di-
manche dernier chercheront à faire
un maître dans une rencontre de
2 de 3 à finir. Ces deux athlètes
sont bien connus dans la Beauce et
les amateurs seront sûrement très
contents de les voir évoluer.

Enfin, une préliminaire de 30 mi-
nutes ou une chute mettre aux pri-

 

‘ DON EAGLE

ses notre jeune et brillant con-
citoyen “Laurent Dow Fortin” et
Gérard Dugas. Fortin a lui-même
demandé au promoteur Drouin de
Jui acçorder ce combat revanche:
Il veut mettre un terme à la ru-
desse de Dugas et lui prouver une
fois pour toutes sa supériorité.
PPour sa part, Dugas est Dugas: un
dur à cuire qui cherchera cont:-
nuellement à malmener son adver-
saire pour remporter une victoire
rapide.
On voit qu’il s’agit encore de

rencontres bien balancées avec le
concours des mêmes lutteurs qui
passent chaque semaine à la télé-
vision. C’est un programme qui mé-
rite le voyage jusqu'à la Tour Ca-
tellier dimanche prochain, le 27 no-
vembre. 

 

Après avoir vu Ste-Claire se dé-
velopper d’une façon magnifique ces
dernières années, il est malheureux
de voir l'une des plus belles parois-
ses du comté décliner par suite de
l'arrêt de travail dans son unique

industrie,

Nous ne voulons pas analyser les
causes de cette baisse mais simple-
ment donner quelques statistiques sur
les effets désastreux au point de
vue économique et paroissial que
peut avoir la perte d'une industrie

 

nis par le gouvernement provincial.
“Nous sommes reconnaissants aux

gouvernements pour l'aide accor-
dée dans la lutte antituberculeu-
se,” a ajouté le Dr Phelps, mais
il reste encore beaucoup à faire.
L'un de nos problèmes les plus ai-
gus, est celui de distraire nos pa-
tients tout en favorisant leur réa-
daptation. Car il est plus facile de
leur fournir des passe-temps pour
les récréer que d’établir des sys-
tèmes pour assurer leur réadap-
tation.”

“Les patients qui n'ont pas à
s'inquiéter de leur emploi à la sor-
tie du sanatorium, semblent ré-
cupérer plus rapidement leurs for-
ces. L'hôpital Royal Edward pos-
sède sa propre école commerciale.
Les malades qui y suivent des
cours, guérissent apparemment plus
rapidement, assurés qu'ils sont de
trouver une occupation convenant

à leur état physique dès leur retour
à la vie normale. Certains patients
s'intéresseraient au dessin commer-
cial, à la bijouterie ou autres oc-
cupations semblables leur permet-
tant plus tard de gagner leur vie,
mais malheureusement, nous n‘a-
vons pas le personnel suffisant
pour leur donner cet enseigne-
ment.”

Mlle C. Louise Bartsch, directrice
des garde-malades à l‘Hôpital Roy-
al Edward Laurentian, souligne
que son sanatorium emploie plusi-
eurs patients guéris comme secré-
taires, aide-garde-malades, infir-
miers ou préposés a I'entretien du
sanatorium; malheureusement il
est impossible de donner du travail
au sanatorium à tous les anciens
patients.
Le Dr Phelps conclut: “qu’un

grand pas a été accompli pour assu-
rer la guérison définitive des tuber-
culeux; cependant, il reste beau-
coup à réaliser pour atteindre le
but convoité par tous ceux qui s’oc-
cupent de la lutte antituberculeuse,
c'est-à-dire la disparition complète
de la tuberculose, non seulement
dans la province de Québec et le 
LES USINES PROVOST
DE STE-CLAIRE, DORCHESTER

comme Ste-Claire possédait,
Plusieurs savent que ces usines,

qui ont employé jusqu’à 225 ouvriers,
n’ont à l’heure actuelle qu’une dizai-
ne d’emplpyés.

Lorsque l’usire opérait à plein ren-
dement plus de $10,000.00 par semai-
ue soit $500,000.00 par année étaient
donnés en salaires dont la grande
majorité étaient dépensés à S-Claire.
Tout le monde en profitait, mar-

chands généraux, magasins de meu-
bles, marchands d’automobiles, hôtels,

menuisiers, plombiers, électriciens etc.
Aujourd’hui 400 familles soit 15% de
la population ont quitté St-Claire
et plusieurs maisons sont complte-
ment vides.

Sans vouloir dramatiser cette affai-

re et dire que les gens de Ste-Clai-
re sont dans la déche, il est évident

que pour une population ayant 3,500
de population le pouvoir d’achat
est diminué de beaucoup et que ia
population entière s’en ressent.

Il est à souhaiter que les hommes
l’affaires de Ste-Claire qui travail-
lent à faire revivre cette industrie,
réussissent dans leurs projets, pour
le plus grand bien de Ste-Claire et du
comté en général.

Numéro-souvenir du
Jubilé d'or de
I'Oraloire
Des centaines de milliers de per-

sonnes ont participé, en août der-
nier, aux grandes fêtes qui se sont
déroulées, pendant dix jours, à
l’occasion du Premier Congrès Na-
tional en l’honneur de saint Joseph.
Toutefois, un nombre encore plus
grand d’amis de saint Joseph n’ont
pu y participer qu’à distance, grâ-
ce à la presse, à la radio et à la
télévision.

Les autorités de l'Oratoire, dési-
reuses de commémorer ces grands
événements de façon durable, ont
fait publier un numéro-souvenir de
la revue du sanctuaire, ‘““L'oratoi-
re”, numéro de 38 pages abondam-

ment illustré et relatant toutes les
cérémonies qui ont marqué le con-
grès, ainsi que la visite du cardinal
légat à l’Oratoire Saint-Joseph. On
dispose d’un nombre limité de nu-
méros-souvenirs pour les non-abon-
nés. Les amis de saint Joseph vou-
lant se le procurer, au prix modi-
que de 25. cents, doivent écrire à
“L’Oratoire”, 3800 Chemin de la
Reine Marie, Montréal. En vente
aussi au bureau-général du sanc-
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La ville
de Chapais

Félicitons chaleureusement le
gouvernement de la province de
Québec d'avoir donné le nom de
Chapais à une nouvelle ville mi-
nière qui devait d’abord s’appeler
Opemiska.
Feu sir Thomas Chapais est l’une

des belles figures de notre histoi-
re politique. C’est un père de la
Confédération et il fut un illustre
membre du Sénat canadien et du
Conseil législatif québécais, en
même temps qu’un historien bril-
lant et, particulièrement, un grand
patriote.

II y a maintes circonstances où
nous pourrions ainsi donner’ des
noms bien canadiens-français dans
nos propres ville et, au lieu de
cela, nous empruntons aux An-
glais ou aux Américains des noms
bien peu conformes à un centre
domiciliaire canadien-français, par
exemple, ou encore à un quartier,
à un parc canadien-français.
Nos conseils municipaux de-

vraient, à ce sujet, se montrer un
peu plus sévères. Nous ne pouvons
pas toujours imposer un nom, mais
il y a des circonstances où nous
sommes en mesure de le faire: a-
gissons donc.
Le gouvernement de la province

de Québec vient de donner un bel
exemple qui doit être imité. D'ail-
leurs, tant que l’hon. M. Duples-
sis présidera aux destinées de la
province, on peut être assuré que
des noms conformes à nos tradi-
tions et à notre histoire seront don-
nés chaque fois que le gouver-
nement aura un mot à dire à ce
sujet.

L'éclairage, facteur
de la santé visuelle

La fatigue des yeux provient, le
plus souvent, d’un éclairage médio-
cre. Variant, d’après le travail que
l'on fait, d'après l'intensité de la
lumière soit naturelle, soit artifi-
cielle, cette fatigue se produit plus
ou moins vite.
Dès qu'elle” se manifeste, il est

 

knécessaire d’en tenir compte, sinon
on courrait le risque de causer
aux yeux un mal peut-être grave,
surtout si on laissait cette fati-
gue se prolonger durant plusieurs
jours, plusieurs semaines, plusieurs
mois, comme malheureusement c’est
parfois le cas.
Les symptômes de cette fatigue si

dangereuse des yeux due à un é-
clairage médiocre, alors que l’on
fait un travail de précision, sont
principalement: des yeux chauds et
las, des paupières irritées; - des
yeux larmoyants, s’enflammant lé-
gèrement; - la vision temporaire-
ment troublée comme par un
brouillard plus ou moins épais; -
à la lecture, les lettres semblant
confuses et se chevauchant les u-
nes les autres; - une sorte de mi-
graine autour des yeux ou des
douleurs dans d’autres parties de
la tête.

Ces troubles divers et si variés
peuvent devenir vite intolérables et
empêcher tout travail. Si l’on ne
fait rien pour corriger cet état de
chose, la santé générale peut en
être affectée.
En soumettant les yeux, au moins

une fois chaque année, à l’examen
de l’optométriste, il est indispen-
sable de lui demander tous les con-
seils voulus pour un éclairage nor-
mal, naturel ou artificiel.
La Ligue du Bien Etre Visuel

Incorporée, 1369 rue du Parc La-
fontaine, Montréal, 34, est heureu-
se de répondre gratuitement aux
lettres qui lui seront adressées de-
mandan des questions sur des sujets

visuels.

 

Tué par la radio
De même qu’il faut voir pour

conduire un véhicule automobile
de même il faut entendre et bien
entendre. Or, il y a de ces gens
qui ne sont pas sourds du tout,
mais qui agissent comme s’ils I'é-
taient, nous dit la Ligue de Sécu-
rité de la province de Québec.
Ces gens ont des radios dans leurs
voitures et les font jouer avec |
tellement de force qu'ils ne peu
vent entendre les klaxons des au-
tres automobilistes qui veulent les
dépasser ou les sirènes’ d’ambu-
lance, de pompiers ou de la po-
lice. Et que dire des passages à
niveau? Comment entendre la si-
rène de la locomotive si le ra-
dio joue à pleine force ? Dans cer-
taines circonstance, ce radio peut
être une cause d'accident fatal.

REFUS
Refusons élèves en bas de six
ans. Pour cours de balets char-
geons $2.00 Ja leçon, claquet-
tes $3.00, danses modernes, cha
cha cha, mambo, tango, etc.
$3.00 de l'heure par Ecole de
danse Valentino de Québec pré-
sent tous les jeudi de 7 à 11
heures à l’ancien manège mili-
taire rue de la Station.  Canada, mais dans tout l'univers.” tuaire.
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